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Prologue

JOUR PRÉSENT

Le directeur du TBI, Terrence Conway, a vu Jeremy Stitts entourer sa partenaire de son bras et l'aider à se relever.

C'est alors qu'il est frappé par une tristesse soudaine et inattendue.

Chase Adams est non seulement impuissant, mais aussi vaincu.

Brisé.

Il ne la connaissait que depuis peu, mais il l'aimait bien. Chase était intelligent, ne se laissait pas tromper et était un bon agent.

En effet, sans Chase et sa persévérance particulière, les filles disparues - Stacy, Tracy, Becky et Stephanie - auraient pu être destinées à finir comme la sœur de Chase et les autres : des âmes perdues vivant de fausses vies.

Mais malgré ses dons, il manquait à Chase quelque chose d'important. Quelque chose d'encore plus profond que le morceau d'âme de Terrence qui lui avait été arraché la nuit où sa propre sœur avait été impitoyablement violée et assassinée.

Car Terrence n'était pas présent à la mort de sa sœur. Il était resté à la maison, en sécurité dans son lit, pendant que Mary était sortie pour essayer de convaincre quelqu'un de lui acheter de l'alcool. Bien sûr, il s'en est voulu, mais des années de thérapie lui ont permis de découvrir la vérité : il n'aurait rien pu faire.

Mais avec Chase... elle était là et aurait pu faire quelque chose. Bien sûr, elle n'était qu'une enfant à l'époque et il était injuste de faire porter une telle responsabilité à quelqu'un d'aussi jeune, mais il n'en reste pas moins que Chase aurait pu rester.

Comme si ce fardeau n'était pas suffisant, il y avait l'élément supplémentaire que, par une ironie étrange, Chase avait également eu son cerveau brouillé, ses souvenirs altérés. Terrence ne peut imaginer ce que cela doit être que d'essayer de reconstituer deux ensembles de souvenirs contradictoires qui semblent tous deux également vrais, également réels.

C'était suffisant pour briser même les esprits les plus forts.

Et Terrence ne savait pas si quelqu'un pouvait revenir d'une telle chose.

Soudain pris de honte, il détourne son regard de Chase et Stitts pour regarder les trois filles derrière la vitre.

Elles prétendaient être Sue-Ellen, Portia et Melissa Jalston, mais Terrence savait que ce n'était pas le cas.

Chase avait raison depuis le début : ces filles étaient Anastasia Blackwood, Kim Bernard et Teresa Long. Comme Chase, elles avaient été enlevées des décennies plus tôt et avaient subi un lavage de cerveau.

La femme aux cheveux bruns qui lui arrivaient aux épaules montra la vitre - qui était un miroir de leur côté - et ricana. L'une des autres déchire une tache d'herbe sur sa robe blanche et rit à son tour.

Oh, ils avaient subi un lavage de cerveau par Brian et Timothy Jalston.... ou par Bobby Jenson et Tyler Woodcroft.

Avec autant de changements de noms, il lui était difficile de suivre.

Ce que ces hommes avaient fait... était incompréhensible. Mais malgré les mots durs qu'il avait adressés à l'officier Stitts sur le sort de Brian et Bobby, il avait du mal à se réconcilier avec le fait qu'ils avaient eux aussi été kidnappés.

Et le lavage de cerveau.

Et trompés, contraints et manipulés.

Les mêmes choses qu'ils ont finalement perpétuées.

Comment le passé parvient à se faufiler dans l'avenir.

Avec un lourd soupir, Terrence souleva la tasse de café dans sa main droite et avala la dernière goutte de bouillie. Puis il reporta son regard sur la pile de papiers qu'il tenait dans son autre main.

C'est le dossier de Georgina Adams, qu'il a lu tant de fois qu'il l'a pratiquement mémorisé. Mais le manifeste dactylographié ne l'intéresse pas, il se concentre sur la note manuscrite en haut à droite, décolorée par les années mais toujours visible.

Terrence avait dit à Stitts que Chase méritait de connaître la vérité, mais il avait gardé cette note pour lui. Dire la vérité à Chase était une chose, mais défaire de vieilles blessures et ajouter à son traumatisme n'était pas nécessaire.

Il ne sait pas trop pourquoi, mais quelque chose au fond de l'esprit de Terrence lui a aussi dit de garder ce petit mot pour lui, qu'il ne devait même pas le partager avec son partenaire, Jordan.

Transmettez toutes les informations à l'inspecteur Luke Rainsford de Franklin.

Tout était souligné trois fois et en dessous se trouvait un numéro de téléphone. Le numéro avait été déconnecté depuis longtemps, mais Darren n'avait eu aucun mal à en trouver un autre pour le détective.

Une fois de plus, Terrence lève les yeux vers les femmes de l'autre côté de la vitre. Il pensa brièvement à leurs parents, qui les avaient probablement fait passer pour mortes des années auparavant.

Le fait de découvrir qu'ils étaient encore en vie les aurait-il guéris ou ruinés ?

À première vue, la réponse est claire : retrouver un enfant disparu, quel que soit le temps écoulé, est une bonne chose. Une chose extraordinaire. Un miracle, peut-être.

Mais il avait été le témoin direct des ravages que des récits brisés pouvaient causer sur un esprit vulnérable.

Terrence secoue la tête et jette le gobelet en polystyrène vide à la poubelle.

"Et merde", murmure-t-il en sortant son téléphone.

Il n'était sur cette affaire que depuis une semaine et l'avait déjà détruite. Il était incompréhensible d'imaginer ce qu'une affaire vieille de 30 ans pouvait faire à un détective. Après tout, d'après son expérience, les affaires d'enlèvement d'enfants étaient les pires ; plus difficiles, en quelque sorte, même que celles impliquant des enfants assassinés.

Ses yeux se déplacent entre son téléphone portable et le numéro que Darren lui a donné pour l'inspecteur Rainsford, et Terrence commence à composer le numéro.

Aussi difficile, aussi tordue, aussi alambiquée et carrément foireuse que soit la vérité, les gens méritaient de la connaître.... n'est-ce pas ?


PARTIE I - Les quarante-huit premières années

IL Y A TRENTE ET UN ANS

Chapitre 1

"Tu veux faire un tour ? Je remonte la route... Je peux te déposer chez toi si tu veux. Il fait chaud dehors."

Georgina recula d'un pas prudent sur le trottoir. Puis elle se retourna et plissa les yeux vers le soleil.

L'homme qui regarde par la fenêtre du minibus est plutôt beau, avec un visage large et un sourire encore plus large. Il avait un petit espace entre ses deux dents de devant et un début de barbe sur ses joues pleines. Ses cheveux étaient clairsemés sur les tempes mais s'allongeaient à l'arrière, et le front s'agitait même si la camionnette ralentissait.

Georgina entend l'air conditionné pomper à l'extérieur de la fenêtre.

"Non, merci", dit-elle à voix basse en passant son bras autour de celui de sa sœur. Georgina accéléra instinctivement le pas, entraînant Chase et elle, même s'ils ne savaient pas exactement où ils allaient.

En fait, Georgina ne comprend pas très bien pourquoi ils ont laissé papa et maman à la foire. Après tout, ils étaient venus ensemble. Mais Chase était sa grande sœur et Chase s'occupait d'elle. Elle l'avait prouvé à maintes reprises. Non pas qu'elle soit parfaite, loin de là. Chase la taquinait souvent à propos de ses cheveux orange bouclés et des taches de rousseur sur son nez. Parfois, il la taquinait tellement que Georgina avait envie de pleurer. Mais quand quelqu'un d'autre la taquinait ? Comme les grands enfants du parc ? Chase n'allait pas se laisser faire, oh non. Une fois, ces trois adolescents avaient bloqué le bas du toboggan et ne voulaient pas que Georgina descende.

Elle n'avait qu'à crier et Chase était arrivé, un bâton à la main. Ces filles étaient deux fois plus grandes qu'elle, mais Chase avait donné à l'une d'entre elles, une fille boutonneuse aux cheveux bruns hirsutes, un coup ferme sur le côté de la jambe et elles avaient toutes reculé.

Non, Chase n'était pas parfait, mais elle était sa grande sœur. C'est pourquoi, lorsque Chase lui avait saisi brutalement le bras en lui disant qu'ils devaient partir, qu'ils devaient partir maintenant, Georgina n'avait pas posé de questions. Après tout, Chase avait utilisé sa grosse voix et elle lui en voulait déjà de s'être enfuie deux fois.

"Vous êtes sûr ? L'air conditionné est excellent ici. Je ne veux pas que vous ayez une insolation ou quoi que ce soit d'autre", poursuit l'homme.

Georgina garde la tête baissée et continue à marcher.

Ses parents l'avaient avertie de ne pas parler aux inconnus, mais lui avaient aussi dit qu'une fille devait toujours être polie.

Georgina ouvrit deux fois la bouche pour parler, mais la referma.

Il y avait quelque chose chez l'homme dans la camionnette qui faisait battre son cœur un peu plus vite dans sa petite poitrine.

Allons-y, Chase", dit-elle du coin de la bouche. Comme Chase ne répondait pas immédiatement, Georgina leva les yeux vers sa sœur.

Chase ne la regardait même pas, il fixait le lointain en se mordillant l'intérieur de la joue.

C'est ce que sa mère appelait sa "tête pensante".

Georgina tire sur le bras de sa sœur.

"Chase ? Peut-être qu'on devrait rentrer... peut-être qu'on devrait aller trouver maman et papa."

Georgina a dit cette dernière partie assez fort pour que l'homme dans la camionnette l'entende. Comme Chase ne répondait pas, Georgina lui serra encore plus le bras.

"Quoi ? aboya-t-il, tournant enfin son regard vers sa sœur.

Les sourcils de Georgina se froncent.

Nous devrions retourner chercher papa et maman", répète-t-il.

Au moment où Chase semblait sur le point de répondre, comme s'il était sur le point de prendre les choses en main, l'homme s'est penché davantage hors de la camionnette et a pris la parole.

Vous venez de la foire, n'est-ce pas ? Oui... oui... et je suppose que vous aimez les cônes de neige ? Oui, j'en suis sûr. C'est dans votre visage. Eh bien, je travaille là-bas, moi et mon frère. C'est lui qui vous a servi les cônes de neige, je crois."

Le sourire de l'homme ne s'est jamais démenti pendant qu'il parlait, ce que Georgina a trouvé particulièrement déconcertant. Il lui rappelait un robot qu'elle avait vu un jour à la télévision, un robot dont le visage en carton reprenait exactement le même sourire artificiel dès qu'il s'arrêtait de parler.

Ce n'était pas normal.

Malgré la chaleur accablante, Georgina frissonne soudain.

Chase, je pense vraiment que nous devrions appeler maman et papa...".

Chase secoue violemment la tête.

"Non", dit-elle. "Nous ne rentrons pas chez nous avec eux."

Georgina fut tellement surprise par le ton de sa sœur qu'elle lui lâcha le bras et fit quelques pas en arrière.

Pour Chase, ce n'était pas comme ça. Bien sûr, sa grande sœur pouvait se mettre en colère, surtout si Georgina abîmait ses jouets, si elle détruisait l'une de ses créations en Lego, par exemple, mais là, c'était différent. Chase n'avait pas l'air d'être en colère contre elle, mais plutôt contre papa et maman.

"Il s'est passé quelque chose ? demande Georgina à voix basse.

"Hé, vous êtes sûr de ne pas vouloir faire un tour ? J'ai beaucoup de place ici. J'ai même un siège auto pour le petit."

Georgina ignore l'homme.

"Il est arrivé quelque chose à papa et maman ?

Chase fronce les sourcils.

"Peut-être devrions-nous faire un tour", dit Chase à l'improviste. "Il fait si chaud et je transpire."

"Je ne... Je ne veux pas", gémit Georgina, sa lèvre inférieure commençant à trembler.

Derrière lui, il entendit une porte s'ouvrir, mais pour une raison ou une autre, il ne put détacher ses yeux du visage de Chase. Il avait de nouveau ce regard lointain, celui qui permettait à Georgina de savoir qu'elle était plongée dans ses pensées.

Pourquoi est-elle si en colère contre papa et maman ? se demande Georgina.

La dernière fois qu'elle avait vu sa mère, elle leur donnait de l'argent pour acheter des cônes de neige, ces mêmes cônes de neige qui peignaient maintenant ses lèvres et ses joues d'un sucre fluorescent. Sa mère avait...

Un bras est soudain passé sur son épaule et Georgina s'est figée.

Allez, montez dans la camionnette", dit l'homme. Son haleine était chaude et aigre sur la tête de Georgina et il empestait la sueur. Elle essaya instinctivement de se dégager, mais l'homme resserra son emprise sur elle.

Elle sursaute et parvient à tourner la tête juste assez pour regarder vers le haut.

L'homme ne cessait d'afficher son sourire inquiétant.

C'est comme le robot, a réalisé Georgina avec horreur.

"Maintenant, sois une grande fille et monte dans la voiture avec ta sœur", dit l'homme, les yeux rivés sur Chase. Bien qu'il ait souri, l'expression s'est arrêtée à ses lèvres et n'a jamais atteint ses yeux sombres.

Georgina déglutit et regarde Chase faire un pas en avant.

"Chase ?", hurle-t-elle.

Laissez-la partir", dit soudain Chase.

L'homme gloussa et son énorme ventre secoua Georgina par derrière. Elle essaya de se dégager, mais le bras poilu qui entourait sa poitrine la retint.

"Je la laisserai partir si elle monte dans la camionnette", répond l'homme.

Derrière elle, Georgina entend le bruit de la porte de la camionnette qui s'ouvre. La peur l'envahit, faisant transpirer tout son corps. Elle transpirait déjà à cause de la chaleur étouffante, mais c'était différent ; la substance qui suintait de ses pores semblait maintenant plus épaisse, presque comme une pâte.

Rien que d'y penser, elle a des haut-le-cœur.

"Cours", chuchote Georgina. "Cours, Chase, va chercher maman et papa."

Mais Chase est resté sur place.

"Quelle fille ! Allez, monte dans la camionnette", ordonne l'homme.

"Chassez, implore Georgina. "Cours chercher papa et maman !"

Mais Chase semble maintenant bloqué, et Georgina se demande si sa sœur n'est pas le robot.

Quelque part dans les recoins de son esprit juvénile, Georgina a compris que plus elle attendait pour faire quelque chose, plus la situation risquait d'empirer.

Chase est celui qui pense, tu es celui qui agit", se souvient maman.

Agir... Je dois faire quelque chose...

Sans hésiter, Georgina penche la tête vers le bas et enfonce ses dents dans la partie charnue du bras de l'homme.

Elle était poilue, en sueur et avait un goût horrible, mais elle a eu son effet : l'homme a crié et son emprise sur elle s'est relâchée. Mais avant que Georgina ne puisse se dégager, l'homme l'a projetée vers la camionnette qui se trouvait derrière eux.

Il trébucha et se redressa juste à temps pour voir une autre silhouette s'avancer sur le trottoir.

Contrairement à l'homme qui l'avait attrapée, son visage était étroit, avec des pommettes hautes et des lèvres minces.

C'est quelqu'un qu'elle reconnaît : c'est l'homme qui lui a vendu, ainsi qu'à Chase, les cônes de neige.

"A l'aide ! Georgina a crié en faisant deux grands pas vers lui. "Aidez-nous ! Il..."

Puis elle s'est arrêtée.

Quelque chose ne va pas. L'homme n'est pas arrivé sur le trottoir. Non, il venait de l'intérieur de la camionnette.

"Non !

Georgina tenta de se retourner, de courir comme elle l'avait ordonné à Chase quelques instants auparavant, mais l'homme tendit la main et lui glissa une cagoule noire sur la tête avant qu'elle n'ait pu faire trois pas.

Elle se mit à donner des coups de pied et à crier, mais ses efforts ne firent qu'augmenter la sueur qui coulait dans ses yeux et commençait à les brûler. Une seconde plus tard, des bras minces mais forts s'enroulèrent autour de sa poitrine et elle fut projetée dans les airs.

***

La camionnette est secouée et l'estomac de Georgina se serre. L'épais sac noir qui lui couvre la tête l'empêche de respirer et la chaleur est impossible à supporter.

Pour ne rien arranger, ses mains avaient été attachées derrière son dos si étroitement que ses bras avaient commencé à s'engourdir.

Le conducteur est erratique, il fait des embardées et profère une série d'obscénités qui lui font froid dans le dos.

Soudain, l'homme a freiné et elle a été projetée vers l'avant. Sa nuque heurta l'arrière d'un objet dur et elle hurla.

"S'il vous plaît !"

Une porte à sa gauche s'ouvre, suivie par d'autres cris et le bruit de chaussures frappant le sol.

Chase... s'il vous plaît, soyez Chase...

"Laissez-nous partir ! Laissez-nous partir !" a crié quelqu'un.

Le cœur de Georgina bondit dans sa gorge.

C'était Chase ! Chase était venu la sauver !

Mais lorsque quelque chose de dur l'a frappée au côté, suivi d'un bruit de lutte, elle a compris que Chase ne pouvait plus l'aider.

"Chase ? Georgina chuchote alors que la porte de la camionnette est claquée.

"Je suis là, Georgina. Je suis là".

Bien que Georgina ne puisse pas voir sa sœur et que son cœur batte si fort dans sa poitrine qu'elle pense qu'il va exploser, elle ressent un moment de calme.

Chase peut la gronder lorsqu'elle abîme ses constructions en Lego, mais il est toujours là pour elle.

Chase l'a toujours protégée des grands enfants, des brutes.

Georgina se retourna et, bien que les poignets des deux femmes fussent liés, ses doigts parvinrent à trouver ceux de sa sœur.

"Nous nous en sortirons", dit Chase en serrant sa petite main. "Tant que nous serons ensemble, tout ira bien."


Chapitre 2

Kerrie Adams lisse le devant de sa robe et s'efforce de rendre ses cheveux présentables. Remarquant que sa main était à nouveau luisante de sueur, elle chercha une serviette pour s'essuyer.

Malheureusement, il n'a rien vu.

Il respire profondément, expire par le nez, affiche son plus beau sourire et sort de l'ombre de la cabane des employés pour entrer dans la lumière du soleil.

À sa gauche, il aperçoit le maire Lupo qui marche dans la direction opposée, en ajustant le pantalon de son costume blanc.

Un petit sourire se dessine sur son beau visage.

La relation dure depuis près de trois mois et, bien que Kerry Adams ne trouve pas cet homme particulièrement séduisant - à vrai dire, elle préfère l'allure robuste de son mari, Keith Adams -, il y a quelque chose en lui, quelque chose dans sa façon de se comporter qui est irrésistible.

L'histoire avait commencé de manière assez innocente : le maire était passé devant chez elle un jour où Keith était sorti. Il lui avait offert un sourire, passé une main dans ses cheveux noirs et lui avait demandé pour qui elle allait voter. En fait, Kerry Adams n'y avait pas beaucoup réfléchi, voire pas du tout. Sa principale préoccupation à l'époque était d'amener Chase à l'école et de s'assurer que Georgina, la plus difficile des mangeuses, finisse ses céréales. Les cheveux de la petite fille étaient en désordre et elle avait une tache de yaourt sur la joue.

Mais rien de tout cela ne semble inquiéter l'homme. Après tout, il était le maire sortant et Kerry savait qu'il serait très probablement réélu. Dans des endroits comme la région rurale de Franklin, dans le Tennessee, les mandats des maires n'étaient généralement pas de deux ou quatre ans, mais semblaient presque être des nominations à vie. À moins d'un événement catastrophique ou d'une grave indiscrétion (les petites affaires n'étant apparemment pas considérées comme telles).

Elle lui a expliqué qu'elle était occupée et qu'elle reviendrait plus tard. Kerry s'attendait à ce que l'homme lui donne une excuse et dise quelque chose qui se résumait à " Votez pour l'équipe Wolf ", mais il l'avait surprise.

"Oh, je reviendrai, c'est certain", avait-il dit, avec un sourire narquois qu'elle avait appris à connaître et à apprécier.

Et David Lupo était de retour.

Ce n'est pas qu'elle n'aimait pas son mari : elle l'aimait. Elle l'aimait beaucoup. Et elle ne cherchait même pas quelque chose de durable. En fait, c'était juste censé être occasionnel. Mais la façon dont Mayor Wolf la baisait, la façon dont il la dévorait, la façon dont il la pinçait, la pressait et la tripotait... tout cela était si différent des caresses amoureuses de Keith.

Kerry ne savait pas que c'était ce qu'il voulait jusqu'à ce que le maire arrive.

C'est ce dont il avait besoin.

Maintenant que leur relation ne se limite plus à de simples rencontres occasionnelles, Kerry a beaucoup de mal à renoncer au gâteau qu'elle avait pris plaisir à manger.

Un cas isolé, Kerry ? Vraiment ? Alors pourquoi allez-vous en cachette à la foire... ? Alors pourquoi allez-vous en cachette à la foire... la foire où vous êtes venue avec votre mari et vos enfants ?

Elle regarde nerveusement autour d'elle, puis lisse à nouveau sa robe.

Heureusement, la foire était bondée, comme toujours. Il y avait beaucoup d'yeux, mais tous écarquillés par l'excitation et la joie. Et si certains voyaient invariablement Kerry Adams lorsqu'elle sortait, ils ne la voyaient pas, elle.

Respirant plus facilement, Kerry jeta un coup d'œil à l'endroit où elle avait vu son mari pour la dernière fois. L'homme au chapeau de paille était toujours là, en train de regarder le jeu de la fête foraine, mais Keith n'était plus là. Elle regarde ensuite vers le camion de slushie et son front se fronce immédiatement.

Il a été fermé.

Un rapide coup d'œil à son poignet révèle qu'il n'est pas encore cinq heures.

"C'est étrange", murmure-t-il. M. Robin-Graff n'a jamais fermé son camion de boissons gazeuses en premier. Son atelier de carrosserie, par contre, eh bien... il était connu pour mettre l'écriteau de la vitrine sur "fermé" si un client spécifique passait. Un client aux longues jambes bronzées et .

Une main se glisse soudain autour de sa taille et Kerry sursaute.

"Désolé", lui chuchote une voix masculine à l'oreille. "Je ne voulais pas te faire peur."

Kerry repousse doucement son mari.

"Je cherche les filles", dit-il avec un léger sourire.

Les sourcils de son mari s'arquent en signe d'inquiétude. Lorsqu'il lui tend la main, elle recule.

"Détendez-vous, Kerry. Je voulais juste vérifier votre température. Je sais qu'il fait chaud dehors, mais vous êtes plus rouge que d'habitude."

"Je suis juste sexy, Keith. Ne t'accroche pas à moi maintenant. Tu as vu les filles ?"

Il a bu une gorgée de la tasse rouge qu'il tenait.

"Je pensais qu'ils étaient avec vous. Tu as vérifié près des tasses de thé ?"

Kerry lève la main et fait un geste vers les assiettes en plastique qui tournent, décorées de lignes rouges et bleues grossièrement peintes pour tenter de les faire ressembler à de la céramique.

"D'ici, je vois les tasses de thé, mais elles ne sont pas là.

"Alors ils sont probablement en train de jouer à Skee-Ball ou à l'un des autres jeux. Chase essaie toujours de gagner quelque chose, même si je lui ai dit une douzaine de fois qu'ils sont tous truqués."

Pendant qu'il parlait, Keith a penché le cou par-dessus son épaule, regardant dans la direction de la salle d'arcade.

Kerry, quant à lui, avait les yeux rivés sur le camion embourbé.

"Je leur ai dit de ne pas s'égarer", dit-il doucement. "Je leur ai dit de rester proches".

Puis, malgré la fine couche de sueur qui recouvre son visage et que Keith a pris soin de souligner, un frisson lui parcourt soudain l'échine.


Chapitre 3

Qu'il s'agisse d'anxiété, de peur, de chaleur ou d'une combinaison des trois, Georgina s'est endormie.

Après avoir été transportée dans un escalier de terre, elle a été étendue sur le sol, les liens de ses poignets ont été coupés et le sac a été retiré de sa tête.

L'instinct l'avait poussée à se réfugier dans un coin de la pièce en terre et elle s'était mise en boule, serrant les yeux pour bloquer le cauchemar. Puis elle avait dû s'endormir. Alors qu'elle rouvrait lentement les yeux, elle sentit son visage se raidir sous l'effet de la terre sèche.

Non, je ne me suis pas endormie, Georgina l'a compris, j'ai pleuré pour m'endormir.

Mais les yeux ouverts ou fermés ou les larmes ne semblaient pas faire de différence ; le cauchemar persistait.

Elle se retrouve dans une sorte de cellule aux murs de terre et aux barreaux de métal. Une série d'ampoules éteintes courent le long d'un couloir flanqué d'autres cellules, mais la lumière qu'elles émettent est trop faible pour qu'elle puisse distinguer ce qui l'entoure. Georgina se rendit compte qu'il y avait également une fenêtre au-dessus et derrière elle, mais la lumière bleutée qui s'en échappait ne servait qu'à générer de longues ombres effrayantes.

Et puis il y a eu le grattage : un bruit persistant et grinçant qui a rappelé à Georgina la fois où une famille de souris s'était frayé un chemin dans le conduit du sèche-linge et s'était installée dans les murs de la maison.

Craignant que les rats ne creusent le mur de terre, Georgina avança en rampant. Lorsqu'elle atteignit les barreaux métalliques, elle y appuya son visage, savourant la fraîcheur du métal dans cette cellule autrement chaude.

"Chase ?" demande-t-il d'une toute petite voix. "Chase ? Tu es là ?"

La réponse vint sous la forme d'un silence abrupt et Georgina s'éloigna des barreaux. Sa sœur lui avait dit de se taire tant de fois en cinq ans qu'elle savait que ce n'était pas elle. De plus, le son était trop aigu pour provenir d'un des hommes de la camionnette.

Le bruit de grattage, qui s'était momentanément arrêté, est revenu, mais cette fois-ci, Georgina a écouté attentivement et a entendu une respiration lourde.

Confuse, elle recula jusqu'à ce que sa colonne vertébrale heurte le mur de terre.

Puis il a fermé les yeux.

Son père lui avait dit que respirer profondément trois fois, en inspirant par le nez et en expirant par la bouche, pouvait l'aider à se calmer et à se concentrer.

Cette fois-ci, Georgina ne s'est pas arrêtée à trois respirations, mais est allée jusqu'à dix.

Lorsqu'elle eut enfin terminé, à sa grande surprise, cela avait fonctionné... d'une manière ou d'une autre. Son cœur battait toujours la chamade, mais elle pouvait maintenant penser plus clairement.

Il se dirige lentement vers l'avant de la cellule.

Ce n'étaient pas des souris ; elles étaient trop rythmées, trop persistantes pour être des souris.

En tournant la tête d'un côté, en appuyant son visage contre les barreaux métalliques, il s'aperçut qu'il pouvait voir la cellule adjacente. Enfin, pas toute la cellule, mais un tourbillon de mouvement près du fond.

"Chase, c'est toi ? demanda-t-il.

Cette fois, le silence ne décourage pas Georgina.

"Chase ? Chase, j'ai peur."

Le bruit de raclement et de grattage a cessé.

Quelqu'un a dit : "Baisse d'un ton". Ce n'était pas Chase, et bien que Georgina s'y soit attendue, elle en a eu le cœur serré.

Ce n'était pas Chase, mais elle ressemblait à une fille de l'âge de sa sœur.

Y avait-il un autre enfant dans la camionnette avec nous ? se demande Georgina.

Elle ne le pensait pas. Chase et sa sœur étaient ensemble dans le van, se tenant la main, et malgré la cagoule, Georgina était presque sûre qu'ils étaient seuls à l'arrière.

A l'exception des deux hommes qui les ont jetés à l'eau, bien sûr.

Mais il y avait quelqu'un avec eux ici, où que ce soit.

Georgina a tellement poussé son visage contre les barreaux pour mieux voir que ses joues ont commencé à lui faire mal.

Papa et maman vont venir, pense-t-elle désespérément, alors que l'angoisse revient. Papa et maman viendront et nous sortiront d'ici. Ou Chase fera quelque chose...

Elle gémit, mais au lieu d'être étouffée, elle entend cette fois un grognement provenant de la cellule adjacente.

En se reculant et en essuyant les larmes de ses yeux, Georgina se rendit compte qu'elle pouvait maintenant voir quelque chose d'autre. La tête d'une fille, une masse de cheveux noirs sales et emmêlés, est soudain apparue sous les barreaux.

Georgina sursaute en essayant de comprendre ce qui se passe. Sa tête fut suivie par ses épaules, puis un bras pâle s'étendit dans le couloir.

Elle sort en rampant ! La fille sort en rampant ! criait son esprit.

La jeune fille a presque réussi : elle est arrivée jusqu'à la taille avant d'être bloquée.

Mais même si, de son point de vue, Georgina pouvait voir que le trou creusé par la jeune fille n'était pas assez profond, l'étrangère ne semblait pas découragée.

Il a grogné et s'est tordu, s'est tordu et a grogné.

Les mains de la jeune fille s'enfoncent profondément dans la terre et, lorsqu'elle relève la tête, Georgina voit que son visage est rougi par l'effort.

Un bruit sec se fait entendre et la jeune fille sursaute.

"Tu vas bien ?" demande Georgina.

La jeune fille ne répondit pas, mais elle ne lui dit pas non plus de se taire. Quoi qu'il se soit passé, quoi que ce soit qui ait provoqué le choc, il lui était soudain plus facile de s'extraire.

Une fois libérée des barreaux, la jeune fille se mit lentement debout. Elle regarda autour d'elle, les yeux écarquillés, et Georgina comprit qu'elle n'était pas beaucoup plus âgée que Chase. Mais à en juger par la saleté qui recouvrait presque chaque centimètre carré de son corps, il était clair qu'elle était là depuis plus longtemps, beaucoup plus longtemps.

La jeune fille se tortille, puis semble reprendre ses esprits. Elle commença à boiter dans le couloir, mais s'arrêta après quelques pas laborieux. Au prix d'un effort considérable, elle retourna à sa cellule et tendit la main à l'intérieur. Lorsqu'il retira sa main, il tenait quelque chose de rond entre ses doigts souillés.

Une assiette ? Pourquoi a-t-il une assiette ?

Sous le regard de Georgina, la jeune fille se rendit en boitant jusqu'à la cellule opposée à la sienne et s'y installa. Elle s'arrêta un instant, puis jeta son assiette à travers les barreaux.

"Il faut se dépêcher", murmure l'occupant de la cellule en se remettant à boiter dans le couloir. "Ils seront bientôt de retour.

Georgina regarde avec horreur la jeune fille passer devant sa cellule sans lui accorder un seul regard.

S'il vous plaît...", hurle-t-il, mais l'étranger a déjà disparu de son champ de vision.


Chapitre 4

"Chase ! Georgina !" Kerry a crié. "Georgina !

Keith pose une main sur l'épaule de sa femme, mais elle s'éloigne de lui.

"Chase !"

Il ne criait sur personne. La foire était fermée depuis une demi-heure et il ne restait plus qu'une poignée de forains qui faisaient de leur mieux pour avoir l'air occupés, comme si les manèges à l'allure antique étaient en train d'être entretenus. Keith essayait de garder son calme, mais Kerry avait pratiquement perdu la tête.

"Quand avez-vous vu vos filles pour la dernière fois ?" demande un officier en uniforme. Il avait un visage étroit et des joues marquées, probablement le résultat de l'acné de son adolescence, peut-être au siècle dernier. L'homme, qui n'a pas encore donné son nom, prend des notes sur un tableau, notant des descriptions de Chase et Georgina, alors que Keith lui a déjà fourni des photos des deux. Il semblait d'ailleurs s'ennuyer à mourir.

"Je vous ai déjà dit qu'ils étaient avec ma femme vers quatre heures et quart, pendant que je buvais un verre. C'est la dernière fois que je les ai vus. C'était..." Keith consulte rapidement sa montre, "il y a une heure".

Encore des gribouillis sur ce maudit bloc. Keith fut soulagé de voir deux autres officiers s'approcher, conduits par un homme qui était un détective comme il n'en avait jamais vu. Vêtu d'un pantalon sombre et d'une chemise blanche aux manches retroussées, une cravate lâche autour du cou, le détective avait les cheveux courts et auburn, un visage agréable avec une mâchoire légèrement arrondie et un regard intense.

"Inspecteur Rainsford", dit le policier aux marques de chaussettes, en se redressant soudain. "Je ne savais pas..."

L'inspecteur lui fait un signe de la main.

"Inspecteur Rainsford", répète l'homme avec un signe de tête ferme, avant de disparaître dans l'ombre.

Keith tend la main et se présente. Puis il appelle Kerry, qui s'est éloignée vers les tasses de thé en appelant ses filles.

"Ils ne sont pas là", s'exclame-t-il presque. "J'ai fouillé chaque centimètre carré de ce foutu endroit et je ne suis pas là."

Le détective acquiesce.

"Et quand les avez-vous vus pour la dernière fois ?"

"Pour l'amour de Dieu", crache Kerry. "Nous vous l'avons déjà dit une douzaine de fois. Il y a une heure, quatre heures quinze, quatre heures vingt, peut-être."

Le détective n'a pas faibli.

"Et êtes-vous sûr qu'ils ne seraient pas rentrés chez eux seuls ? Qu'ils n'auraient pas marché ou qu'ils n'auraient pas été raccompagnés par un ami de la famille, peut-être ?"

Keith s'apprête à répondre, à répondre d'emblée "non, bien sûr que non", mais il s'arrête et se mord la lèvre.

Rentreraient-ils seuls à la maison ? Pas Georgie, c'est certain. Mais si Chase était suffisamment en colère, il prendrait le bras de sa sœur et la traînerait jusqu'à la maison ?

C'était peu probable, mais la fille avait du tempérament.

Il se rend compte que ses doigts ont atteint la croix de bois qu'il porte autour du cou et baisse immédiatement les mains sur les côtés.

"Non, ils ne partiraient pas", conclut-il.

"On leur a dit de rester ici", a déclaré Kerry, reprenant le discours de Keith. "Je leur ai donné de l'argent pour aller chercher un cornet de neige et quand je me suis retourné, ils sont partis.

L'inspecteur acquiesce, déplaçant son regard intense de Keith à Kerry.

"Cependant, étant moi-même père de deux petites filles, elles ont parfois tendance à s'égarer. Il désigne Kerry d'une main. "Pourquoi ne permettez-vous pas à l'officier ici présent de vous raccompagner chez vous, en empruntant le chemin le plus probable que vos filles ont pu prendre. Elles vous attendent peut-être à la maison, se demandant ce qui vous prend tant de temps."

"Ils ne sont pas partis", répète Kerry avec une moue.

Keith se mord la lèvre et évite d'énoncer l'évidence.

Ils n'étaient plus là ; comme Kerry l'avait déjà dit, ils avaient parcouru tout le champ de foire du comté de Franklin pour les trouver, et ils n'étaient tout simplement pas là.

Il eut à nouveau envie de serrer la croix, mais au lieu de cela, il serra les poings.

"Je comprends, madame. Mais au cas où un voisin ou un ami déciderait de les ramener chez eux - peut-être ne se sentaient-ils pas bien ? il vaut mieux être là s'ils se présentent".

Le visage de Kerry se contorsionne en un demi-rictus.

"Je vais rester ici et les chercher. Si vous..."

L'inspecteur Rainsford a jeté un coup d'œil à Keith et a compris que l'inspecteur voulait partager quelque chose en privé.

Fronçant les sourcils, il se tourne vers Kerry.

"Je ferai en sorte que nous ressemblions à...".

La colère a soudain traversé le visage de sa femme.

"Toi, écoute. Tu ne serais pas capable de trouver tes putains de chaussettes si tu ne les enlevais pas tous les matins. Et tu es sûr que tu peux voir, n'est-ce pas ? Après avoir sniffé quoi ? Six bières ? Sept ? Peut-être que si tu n'avais pas été saoul, tu aurais pu mieux les surveiller, hein ?"

Les remarques brûlantes sont si inattendues que Keith recule visiblement.

"Quoi ? Kerry... Kerry, je ne suis pas ivre. Je ne suis pas..."

"Bien sûr, c'est vrai. Je t'ai vu boire avec ce crétin de Tom. Je t'ai vu boire alors que tu aurais dû les surveiller."

Et maintenant, la colère commençait à monter en Keith. C'est Kerry qui s'était occupée d'eux. Putain, c'est même elle qui lui avait suggéré de faire une pause et d'aller boire un verre avec son ami. C'est elle qui avait dit qu'elle s'occuperait des enfants, pas lui. En fait, si elle n'avait pas insisté, il aurait été tout aussi heureux de rester à leurs côtés, peut-être même de monter sur les tasses à thé vomitives que Georgina aimait tant.

"Je comprends que vous soyez en colère", interrompt le détective. "Mais croyez-moi, l'un de vous ferait mieux d'attendre à la maison.

Kerry regarde Keith encore un moment avant de lever les mains.

"Bien", crache-t-elle en partant, sans même prendre la peine d'attendre qu'un officier l'escorte.

L'inspecteur Rainsford attend que la femme s'éloigne de l'audience avant de s'adresser à Keith.

"Je ne prendrais pas ce qu'il a dit personnellement. Il n'est pas rare que l'inquiétude se manifeste sous forme de colère dans ces situations de stress intense".

Keith a à peine entendu l'homme, il regardait les longues jambes de sa femme qui la conduisaient vers la première voiture de police qu'il rencontrait.

"Je ne suis pas ivre", dit-il, avant de se maudire d'avoir semblé sur la défensive.

Même si c'était le cas, qu'est-ce que ça changerait ? Elle m'a dit de m'amuser. Elle m'a dit qu'elle s'occuperait des filles.

Avant qu'il n'ait pu tempérer ses paroles, une agitation derrière eux, dans la direction opposée à celle dans laquelle Kerry s'était enfui, attira son attention.

Une douzaine... non, au moins une vingtaine de voitures de police sont soudain apparues à l'entrée du champ de foire.

Bien que Keith soit reconnaissant de tout ce soutien et du fait que les policiers prennent la situation au sérieux, il y a quelque chose qui ne va pas.

"Vous ne... ne faut-il pas attendre vingt-quatre ou quarante-huit heures avant de signaler une disparition ?" dit-il distraitement.

C'est quelque chose qu'il avait vu une fois dans une émission de police.

Mais lorsque l'expression durcie du visage de l'inspecteur Rainsford ne change pas, le cœur de Keith s'enfonce dans le creux de l'estomac.

"Oh mon Dieu", murmure-t-elle en serrant la croix autour de son cou. "Elles ne sont pas... mes filles ne sont pas les premières, n'est-ce pas ?"


Chapitre 5

Georgina sanglote à nouveau, elle n'arrive pas à se contenir. Elle se souvenait que son père lui avait dit qu'il était important pour les petites filles d'être fortes, de ne pas montrer de faiblesse.

Mais c'était impossible. Il était faible, chétif et impuissant.

Peu après que la jeune fille ait boité dans le couloir, les grattements recommencèrent. Malgré ce que Georgina avait vu - la fille rampant sous la porte de la cellule - il ne fallut pas longtemps à son esprit pour se convaincre que c'était encore des souris qui faisaient ce bruit... des souris piégées dans les murs, qui se dirigeaient vers elle.

Il vient pour vous.

Parce que, comme Georgina, ces rats avaient faim. Affamés, fatigués et désespérés.

Et quand ils ont fini par franchir le mur, Chase n'a pas pu la sauver.

Personne ne ferait cela.

"Même pas toi, papa", murmure-t-il.

Georgina reconnaît à peine le son de sa propre voix.

Il était impossible de savoir combien de temps s'était écoulé depuis qu'elle avait vu ses parents pour la dernière fois. Le soleil s'était couché au moins une fois depuis son arrivée, elle le savait, mais Georgina n'avait pas encore dormi.

Comme s'ils étaient stimulés par ses paroles, les rats se remirent à bouger, leurs petites griffes se déplaçant maintenant plus fébrilement.

Gratter, griffer, creuser.

Georgina plaqua ses mains contre ses oreilles pour essayer de bloquer le son, mais cela ne servit à rien : le son était dans sa tête.

Il a serré les yeux et a supplié pour que les coups de griffes s'arrêtent.

Qu'est-ce que j'ai fait de mal ? se demande Georgina. Qu'est-ce que j'ai fait de mal pour mériter ça ? Est-ce parce que j'ai dit que le dessin de Chase sur notre famille était mauvais ? Est-ce parce que je me suis levée tôt et que j'ai tout griffonné ? Est-ce parce que j'ai été punie ? Je suis désolée... Je suis vraiment, vraiment désolée....

Des questions irrationnelles envahissent l'esprit de Georgina, jusqu'à ce que sa respiration se ralentisse et devienne régulière.

Puis le sommeil l'a emportée. Mais il ne dura pas longtemps.

Alors que le soleil commence lentement à se coucher et que les longues ombres de sa cellule reviennent, le bruit des grattements se fait de nouveau entendre.

Les yeux de Georgina s'ouvrent brusquement et elle crie.

Les rats sont de retour.

Les rats étaient revenus, et tout était de sa faute.


Chapitre 6

"Nous n'en sommes pas encore sûrs", a déclaré l'inspecteur Rainsford. "Mais au cours des deux dernières années, quatre autres filles de l'âge de votre fille ont disparu.

Keith Adams n'en croyait pas ses oreilles.

"Quatre filles ? Qu'est-ce que... ? Quoi ?"

Rainsford secoue la tête et regarde au loin.

Keith se souvient que le détective avait mentionné qu'il avait lui-même des enfants, des filles trop jeunes si ses souvenirs sont exacts.

Je parie que ses filles sont saines et sauves à la maison, peut-être sous la protection de la police. Mais qu'en est-il de nous, les gens normaux ? Personne ne nous a parlé d'un possible kidnappeur en série en liberté, d'un putain de violeur d'enfants, d'un pédophile à la recherche de Franklin. Personne ne nous a dit que des enfants disparaissaient... et ce, pendant deux putains d'années !

Le front de Keith se couvre de sueurs froides et tout son corps se met à trembler.

Les yeux toujours fixés sur l'horizon, le détective semble ne pas remarquer l'effondrement imminent de Keith.

"Nous ne voulions pas... merde, nous ne voulions pas donner l'alerte. Les gens... le maire... ont pratiquement mis le couvercle sur tout ça. Et puis certains attendent toute l'année que la foire du comté de Franklin arrive." La franchise du détective aurait été surprenante si elle n'avait pas été aussi exaspérante.

"Quoi ?" Keith s'emporte, la colère monte en lui. "Les autres filles ont été retirées de la foire ? De cette foire ? Et tu n'as rien dit ?"

Les yeux du détective se fixent soudain sur Keith. Leur intensité habituelle s'était estompée ; il était clair que sa révélation n'avait pas été scénarisée. Il était également clair que, bien que ses enfants soient sains et saufs, cette preuve lui avait coûté cher.

"Je suis désolé, M. Adams. J'en ai... j'en ai trop dit. La vérité, c'est qu'il n'y a pas grand-chose qui relie les filles disparues, à part leur âge et le fait qu'elles aimaient aller à la foire. Il est tout à fait possible que ce ne soit qu'une terrible coïncidence et...".

"Coïncidence ? Une coïncidence ? Nous sommes dans le comté de Franklin, inspecteur, pas à New York. Les enfants ne... Les putains d'enfants ne disparaissent pas comme ça par ici. Vous auriez dû nous le dire. Vous auriez dû nous dire qu'il y avait un putain de psychopathe en liberté. Je n'aurais jamais..." Keith tendit la main et enfonça un doigt dans la poitrine du détective. L'homme grimace et recule d'un pas, mais ne tente pas d'atténuer la colère de Keith. "S'il nous l'avait dit, je n'aurais jamais amené Chase ou Georgie ici !"

Un officier en uniforme, alerté par la colère grandissante de Keith, se précipite à l'intérieur.

"Inspecteur Rainsford ? Tout va bien ?"

Le détective regarde Keith, les yeux encore doux.

"Ce n'est pas grave. Assurez-vous simplement d'avoir appelé toutes les personnes que vous pouvez pour la recherche."

"Nous l'avons fait... J'ai même appelé plusieurs services de pompiers volontaires locaux. Mais vous savez ce que le maire a dit..." Il laisse tomber la phrase, visiblement mal à l'aise de parler en présence de Keith.

Keith, quant à lui, est partagé : il est toujours en colère, bien sûr, mais quelque chose d'autre le préoccupe désormais.

Plus tôt, il aurait pu faire passer la disparition de Chase et Georgina pour une sorte de farce, ou quelque chose de tout aussi bénin. Peut-être que les filles s'étaient simplement éloignées et perdues. Mais maintenant ? Après que le détective ait annoncé la nouvelle concernant les autres filles ?

S'il vous plaît, pensa Keith, il plongea la main dans le col de sa chemise et saisit la croix. S'il vous plaît, Dieu, qu'ils s'en sortent.

L'inspecteur Rainsford tend soudain la main et saisit Keith par les épaules.

Bien que ses prochaines paroles s'adressent au policier à sa droite, Rainsford ne quitte pas Keith des yeux.

"Je me fiche de ce que dit le maire. Assurez-vous d'impliquer tout le monde. Je veux les nouvelles, les médias, tout le monde dans ce foutu comté à la recherche de ces filles disparues."

***

Kerry ouvre la porte et se précipite dans la maison.

"Chase ? Georgina ? Tu es là ? Chase !" cria-t-elle en traversant l'étage inférieur.

Elle espérait trouver les vêtements sales des filles roulés et jetés sur le sol de la buanderie, mais pour une fois, elle fut déçue de ne pas voir leur désordre.

Le sol était également exempt de traces de boue menant ou provenant de la porte arrière située de l'autre côté de la cuisine.

"Chase ! Georgina !" Kerry continue de crier en fouillant la cuisine puis la salle familiale.

Les deux étaient vides.

"Mme Adams ?" dit l'escorte policière dans l'embrasure de la porte.

Kerry l'ignore et commence à monter les escaliers.

Son esprit faisait des heures supplémentaires maintenant, essayant, en vain, de compartimenter la peur et la colère : la colère contre Keith pour s'être saoulé et ne pas s'être occupé des filles, la peur parce qu'elles n'étaient toujours pas là.

Kerry franchit la première porte qu'elle rencontre, celle ornée de lettres roses portant le nom de sa fille aînée.

"Chase, si..."

Il s'est arrêté de parler lorsqu'il s'est rendu compte que la pièce était vide.

Le cœur battant la chamade et la peur prenant le pas sur la colère, Kerry se précipite dans le couloir jusqu'à la chambre de Georgina.

Cette fois, au lieu de crier, il plaide intérieurement pour que ses filles soient là, espérant qu'elles jouent, peut-être avec des écouteurs bon marché sur les oreilles.

S'il vous plaît, soyez à l'intérieur, a-t-il supplié un dieu auquel il ne croyait pas. S'il vous plaît, s'il vous plaît, s'il vous plaît.

Le lit était tellement en désordre que pendant un instant, une fraction de seconde, il pensa que les masses enfouies sous la couette étaient les corps endormis de Georgina et de Chase. Peu importe qu'il fasse grand jour, qu'ils aient tous deux le sommeil léger et qu'ils se réveillent à l'un de ses nombreux cris.

Son esprit essayait désespérément de rationaliser quelque chose de totalement et clairement irrationnel.

Lorsqu'il s'est emparé d'un coin du lit, qu'il a retiré la couette et qu'il a vu que les monticules n'étaient qu'une pile d'oreillers de merde, son cœur s'est littéralement effondré sur le sol.

"Mme Adams ? Vous allez bien là-haut ? Voulez-vous... voulez-vous que je vous rejoigne ?" demande son escorte depuis le bas. "Madame ?"

En sanglotant, Kerry a commencé à descendre les escaliers.

Le visage de l'agent de police s'est figé lorsqu'il l'a vue et, à mesure qu'elle s'approchait, il s'est senti de plus en plus mal à l'aise, hésitant manifestement à poser une main sur son épaule ou à la serrer dans ses bras.

Finalement, il n'a pas eu à prendre de décision car Kerry l'a atteint et l'a attrapé par le col de sa chemise avant qu'il ne puisse faire quoi que ce soit.

"Elles sont parties", s'est-elle écriée. "Mes filles... mes filles sont parties."


Chapitre 7

Les grattements duraient depuis si longtemps qu'ils étaient entrés dans le cerveau de Georgina comme une caractéristique semi-permanente. En fait, elle s'y était tellement habituée que, lors des rares interruptions du bruit, elle avait l'impression que ses oreilles étaient bouchées et que la pression commençait à monter dans sa tête.

Cette fois, lorsqu'elle cessa momentanément, elle fut remplacée par quelque chose de nouveau. Grelottante, les bras enroulés autour de ses genoux dans une tentative infructueuse de se réchauffer, Georgina releva la tête. Tout son corps était si raide et si douloureux que le simple fait de bouger son cou suffisait à lui envoyer un élancement de douleur dans le dos et les épaules.

Il y a eu des mouvements dans une cellule de l'autre côté du couloir et dans plusieurs unités plus loin, des mouvements près de l'endroit où les barreaux touchent le sol.

Georgina a d'abord cru à une illusion et s'est mise en position fœtale. Mais lorsqu'elle aperçoit une chevelure brune familière, bien plus sale que dans son souvenir, son intérêt s'éveille.

"Chase ? chuchote Georgina.

Mais la silhouette qui tente désespérément de se glisser sous les barreaux de la cellule ne la reconnaît pas.

Georgina cligna plusieurs fois des yeux ; elle n'avait toujours pas confiance en ce qu'elle voyait. Pourtant, il semblait y avoir un terrier dans la terre, un terrier assez grand pour que quelqu'un puisse s'y faufiler.

Quelqu'un de la taille de Chase.

Il repensa à la fille qui avait réussi à s'échapper de la même manière, puis il boita dans le couloir et disparut de la vue.

C'est la dernière fois que Georgina entendit ou vit la jeune fille.

Une fille qui n'a peut-être jamais été ici. Une fille qui n'était peut-être que le fruit de son imagination, un rêve éveillé.

En fait, tout ce que Georgina a vu et vécu au cours de la dernière ? semaine ? mois ? - a ressemblé à un cauchemar ; de l'achat du cornet de neige au refus de l'homme dans la camionnette, en passant par le fait d'être dépassée par sa sœur.

"Chase ?" répète-t-il.

Il n'y avait toujours pas de réponse, bien que la jeune fille ait réussi à se tortiller suffisamment pour avoir la tête et une épaule dans le couloir.

"Allô ?"

Le mot ne sortit que comme une toux sèche ; cela faisait si longtemps qu'elle n'avait rien bu que ses entrailles se sentaient recouvertes d'une fine couche de poussière. Georgina détourna les yeux de la jeune fille et laissa son regard errer sur le verre vide de sa cellule.

Y a-t-il déjà eu de l'eau ? De l'eau ou du lait ? L'ai-je... bue ?

Le fait que la chronologie, la narration, soit confuse dans son esprit renforce le sentiment qu'il s'agit bien d'un cauchemar.

Une autre poussée, un autre grognement et la deuxième épaule de la jeune fille se libère. Pendant que Georgina regardait à travers ses larmes, la jeune fille réussit à faire glisser son dos et, contrairement à l'autre fille du rêve, ses hanches passèrent facilement à travers les barreaux. Une seconde plus tard, la jeune fille s'extirpait complètement de la cellule en s'appuyant sur ses coudes.

Lorsqu'elle s'est enfin levée et qu'elle s'est débarrassée d'un peu de saleté, Georgina s'est rendu compte qu'elle était une version sale, transpirante et crue de sa sœur.

Le soulagement inonda immédiatement son système, annulant l'emprise que la fatigue et les courbatures avaient eue sur elle auparavant.

Il m'a dit qu'il ne me laisserait pas. Chase a dit qu'il me sortirait d'ici, et maintenant il le fera. Il va nous sortir tous les deux d'ici et nous ramener à maman et papa.

Avec un grognement, Georgina réussit à se dégourdir les jambes et se dirigea vers l'avant de la cellule.

Lorsqu'il reprend la parole, sa voix semble lubrifiée par l'attente de la liberté.

"Chase", dit-elle. "Chase, es-tu..."

La jeune fille dans le couloir lève le regard et fixe Georgina.

C'était Chase, mais il y avait quelque chose de différent dans ses yeux, dans la façon dont ses iris étaient presque incroyablement sombres. C'était Chase, mais en même temps, ce n'était pas lui.

Chase se lèche les lèvres, puis ses yeux sombres regardent autour de lui.

Georgina pouvait maintenant entendre les voix d'autres filles dont elle ignorait qu'elles étaient enfermées dans des cellules adjacentes. Certaines demandaient à sortir, suppliaient qu'on les libère, tandis que d'autres ne cessaient de réprimander Chase pour ses actes.

Mais ces personnes, quelles qu'elles soient, n'ont pas d'importance.

La seule chose qui comptait était Chase.

Georgina, troublée par ce qui se passait, par l'attraction qui semblait saisir sa sœur qui se tenait maintenant figée dans le couloir entre les cellules, passa son bras à travers les barreaux.

"Chase, sors-moi de là. S'il te plaît", implore Georgina.

Un frisson soudain parcourut tout le corps de Chase, qui sembla la sortir de sa stupeur. Il baissa d'abord le regard sur ses vêtements sales, puis se retourna vers Georgina.

La reconnaissance traverse enfin ses traits et Georgina soupire de soulagement.

Il finira par sortir.

Mais il s'est passé quelque chose.

Il y eut un bruit, un bruit qui semblait tout à fait déplacé dans cette prison terrestre : un loquet métallique qui coulissait quelque part dans le couloir.

"Aidez-moi", dit Georgina, la voix pleine de désespoir. "Chase, aide-moi !

Chase aspira sa lèvre inférieure dans sa bouche et la mordit si fort que Georgina sentit un petit filet de rouge couler sur le visage sale de sa sœur.

Lorsque le bruit d'une porte qui s'ouvre leur parvient, Chase commence à bouger.

Au début, Georgina pensait que sa sœur allait courir vers elle, briser la serrure et qu'ensemble, elles allaient s'échapper de cet endroit horrible.

Mais lorsque Chase baissa les yeux et se concentra sur le bout du couloir devant la porte qui s'ouvrait, le cœur de Georgina se serra.

S'il vous plaît.

Il a poussé sa main si fort à travers les barreaux que son épaule a poussé un cri de protestation. Puis il poussa encore plus fort.

Lorsque Chase tendit la main juste assez pour que leurs doigts se touchent en passant, Georgina comprit que sa sœur lui avait menti.

Dans la camionnette, lorsqu'ils s'étaient serré la main, Chase lui avait promis qu'il ne la quitterait jamais.

Et maintenant, c'est le cas.

Georgina a cru entendre Chase dire "Je suis désolée", mais c'est peut-être elle qui a prononcé ces mots fatidiques. "Je suis vraiment désolée."

Et puis, avant qu'il n'ait pu comprendre ce qui s'était passé, la seule trace de sa sœur était un nuage de poussière qui se déposait.

Pour la première fois de sa vie, Georgina Taylor Adams est vraiment seule.


Chapitre 8

"Je respecte ce que vous dites, inspecteur, mais il est hors de question que je reste ici pendant que vous cherchez mes filles. Vous pouvez me dire où chercher, avec qui coopérer, mais je pars. Et rien de ce que vous pourrez faire ou dire, à moins de me passer les menottes et de me jeter en prison, ne m'arrêtera", déclare Keith Adams, les yeux fixés sur ceux de l'inspecteur Rainsford.

La douceur qui s'était glissée sur le visage de l'homme, un mince vernis de compassion, avait disparu. Entouré de ses hommes, le détective doit sauver la face.

Mais malgré son apparence dure, l'homme n'était pas complètement idiot. Après tout, il avait deux filles, et même s'il ne pouvait pas comprendre ce que Keith traversait, l'homme semblait au moins capable d'empathie.

Le détective jette un coup d'œil par-dessus son épaule à un homme noir et mince, vêtu d'un long manteau de couleur camel, alors que la température avoisine le siècle.

"Vous allez avec l'inspecteur Dwight", dit-il, puis, se tournant vers le reste du groupe, il ajoute : "Il nous reste peut-être cinq ou six heures d'ensoleillement, au maximum. Chaque équipe de deux se verra attribuer un quadrant à fouiller ; je veux que vous examiniez chaque centimètre carré du sol pendant ce temps, que vous inspectiez chaque arbre, chaque terrier de marmotte. Toutes les heures, vous devrez prendre des nouvelles à l'aide du talkie-walkie qui vous sera remis. Si vous trouvez quelque chose - et je dis bien quelque chose qui semble appartenir à un enfant - arrêtez ce que vous faites et rapportez-le par radio. N'y touchez pas. Y a-t-il des questions ?"

Aucun des plus de deux douzaines d'officiers, qui semblaient tous porter des uniformes différents - TBI, police locale, US, officiers en repos de tout le Tennessee - n'a dit quoi que ce soit.

Rainsford frappe dans ses mains.

"D'accord, donc vous savez...".

"Je viens aussi", interrompt une voix féminine.

Le détective fronce les sourcils et Keith et lui se retournent, accueillis par Kerry Adams qui court vers eux.

"Kerry ? Je pensais que tu..."

Kerry ignora son mari et se dirigea directement vers l'inspecteur Rainsford. Elle était aussi têtue que Keith, sinon plus, mais il était clair que l'inspecteur avait eu assez de distractions. Chaque seconde passée ici était une seconde perdue. Elle leva une main, interrompant sa marche, et indiqua de l'autre qu'il fallait commencer les recherches.

Keith est resté à son poste.

"Mme Adams, je suis désolé, mais...".

"Je vais les chercher", dit Kerry en croisant les bras sur sa poitrine.

Le détective secoue la tête.

"Madame, il faut que l'un des parents reste en arrière au cas où...".

Kerry regarde son mari.

"Alors laissez l'ivrogne rester ici. C'est lui qui..."

L'inspecteur Rainsford pousse un tel soupir que Kerry et Keith se taisent.

"Plus nous restons ici à discuter, moins il nous reste de temps avant le coucher du soleil. Et je ne pense pas avoir besoin de vous dire ce qui se passera après vingt-quatre heures, puis quarante-huit. Mon seul..."

Une Cadillac noire s'est soudainement faufilée entre les voitures de service qui bloquaient l'entrée du champ de foire, manquant d'écraser une citerne de plongée.

L'inspecteur Rainsford marmonne "Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?" lorsque la fumée se dissipe et qu'un homme en costume blanc sort de la voiture. "Merde, je dois m'occuper de ça. Keith, vous allez avec l'inspecteur Dwight, Kerry, vous restez avec moi."

L'homme s'avança vers eux d'un pas décidé et secoua la poussière de son visage.

"Inspecteur Rainsford, je vous ai dit que je ne voulais pas ça..." Lorsque les yeux du maire se posent sur Kerry, sa mâchoire se détend. "Mon Dieu, Kerry, dites-moi que ce n'est pas... Dites-moi que cela n'a rien à voir avec Georgina ou Chase."

Cette interaction, même abrégée, a semblé étrange à Keith. Il connaissait le maire, tout comme Kerry ; on ne peut pas vivre dans le Tennessee rural sans connaître son maire. Mais il ne pensait pas que l'homme les connaissait.

Kerry s'est soudain avancé et a pointé un doigt sur la poitrine du maire.

"David, je veux que tous les hommes du comté les recherchent. Je veux que mes filles soient retrouvées."

David ?

Le maire déglutit visiblement, mais alors qu'il ouvre la bouche pour répondre, l'inspecteur Rainsford intervient.

"Nous avons encore quelques heures de jour, Keith", dit-il. "Si vous voulez chercher vos filles, je vous suggère de commencer par l'inspecteur Dwight".

La personne susmentionnée est soudainement apparue aux côtés de Keith.

"Venez, M. Adams", dit le détective en désignant d'un geste de la tête un champ sur la gauche. "Allons-y et trouvons ses filles".


Chapitre 9

"Allez, chérie, il est temps de sortir de là."

Georgina ne peut s'empêcher de trembler. Son corps tremblait tellement qu'elle ne pouvait pas se lever, et encore moins aller voir l'homme qui se tenait devant la porte ouverte de sa cellule.

Le même homme aux bras poilus qui l'avait jetée à l'arrière de la camionnette.

"Je ne te ferai pas de mal, je te le promets".

Georgina n'a même pas levé les yeux. Au contraire, elle ferma les yeux et tenta de repousser le cauchemar.

Il entendit l'homme s'accroupir - ses genoux tremblaient - puis le sentit s'approcher.

"Je m'appelle Brian, chérie. Je te promets de ne pas te faire de mal. Je suis là pour prendre soin de toi."

Georgina respire profondément et porte ses mains à ses oreilles pour tenter d'étouffer la voix de l'homme.

Cela n'a pas fonctionné.

Brian soupire lourdement.

"Je pense que le moment est venu de rencontrer ta famille, tes soeurs."

C'est le dernier mot - sœurs - qui a attiré l'attention de Georgina. Ses yeux s'ouvrirent brusquement, elle retira ses mains de ses oreilles et tourna la tête en direction de la porte.

Comme elle s'y attendait, l'homme qui s'était présenté sous le nom de Brian était accroupi et lui tendait les mains, paumes vers le haut. Il sourit également. Georgina lui jeta un bref coup d'œil, avant de lever les yeux au-dessus de sa tête.

Dans le couloir derrière lui se trouvaient trois filles, âgées de cinq à huit ou neuf ans. Mais contrairement à l'apparence de Chase et de l'autre fille qui s'était enfuie, ces filles étaient propres, leurs cheveux étaient brossés et elles portaient toutes des robes blanches semblables.

Et comme Brian, ils ont souri en la regardant.

"Je m'appelle Brian", répète l'homme en se levant. Il fait un geste vers les filles, les désignant l'une après l'autre. "Et voici vos sœurs : Melissa, Portia et Sue-Ellen.

L'homme attend que Georgina s'en rende compte.

Des sœurs ? Ce ne sont pas mes sœurs ; je n'ai jamais vu ces filles de ma vie. Chase est ma soeur. Chase... qui m'a laissée ici.

L'image du visage sale de sa sœur lui revint à l'esprit, ses doigts l'effleurant à peine, et son souffle se bloqua dans sa gorge.

"Et les filles, voici Riley."

Georgina ne sait plus où elle en est. L'homme lui a déjà dit le nom des filles et aucune d'entre elles ne s'appelle Riley. La fille qui avait été présentée comme Melissa s'est avancée et a dit : "Bonjour, Riley. J'ai hâte d'avoir une nouvelle sœur."

Les choses se précisent enfin pour Georgina.

"Non, dit-elle en secouant la tête. Je ne m'appelle pas Riley. Je m'appelle Georgina... Et vous n'êtes pas mes sœurs. Chase est ma sœur .... Ma seule sœur."

Le sourire de Brian s'estompe, mais seulement pour un instant.

"Je comprends que cela puisse vous troubler, car vous êtes sale et fatiguée. Mais je vous assure que votre nom est Riley. Ton nom est Riley Jalston et voici tes sœurs."

Georgina fronce les sourcils et secoue violemment la tête d'un côté à l'autre.

"Non, ce n'est pas le cas ! Je m'appelle Georgina et ma sœur s'appelle Chase !"

Le sourire a définitivement disparu du visage de Brian, mais Georgina s'en moque.

Il se leva, forçant ses genoux tremblants à supporter son poids. Puis il serra les poings, mais avant qu'il ne puisse s'approcher de l'homme, celui-ci fit un pas en arrière. Une seconde plus tard, la porte de la cellule fut refermée et verrouillée.

Georgina saisit les barreaux et les serre fermement dans ses petites mains.

"Non, s'il vous plaît, laissez-moi sortir d'ici, je ne veux plus être seule."

Brian secoue la tête.

"Pas tant que tu es encore confuse, Riley. Quand tu seras prête à rejoindre tes sœurs, nous te ferons sortir. Après tout, nous voulons le meilleur pour toi. Nous voulons le meilleur pour toi et pour la famille."

Sur ce, l'homme fait signe aux filles de le suivre dans le couloir.

Georgina les a regardés partir. Elle avait envie de pleurer à ce moment-là, mais toutes ses larmes avaient disparu.

"Revenez ! S'il vous plaît, ne me laissez pas seule ici ! Reviens !"

Mais une seule des filles s'est retournée. C'était Melissa, la plus âgée des filles, celle qui avait de beaux et longs cheveux noirs qui lui arrivaient aux épaules. Elle fixait Georgina de ses grands yeux bruns, à la fois compatissants et inquiets.

"S'il vous plaît, revenez", a chuchoté Georgina.

Bientôt, dit Melissa, avant de tourner la tête et de se dépêcher de rejoindre les autres filles.

Lorsqu'ils sont partis, Georgina s'est effondrée en position fœtale et a recommencé à trembler.


Chapitre 10

Keith essuie la sueur de ses yeux et fixe l'horizon. Cela faisait des heures qu'il cherchait ; l'inspecteur Rainsford avait depuis longtemps convoqué toutes les équipes de recherche, leur ordonnant de retourner au centre de commandement improvisé du champ de foire, mais Keith avait refusé.

Jusqu'à présent, ni lui ni son collègue silencieux, l'inspecteur Dwight, n'ont trouvé quoi que ce soit. Et, à en juger par le ton de la standardiste à chaque fois qu'ils se présentaient, les autres équipes n'avaient rien repéré d'intéressant non plus.

Ses belles petites filles avaient disparu et personne n'avait la moindre idée de l'endroit où elles se trouvaient.

Maintenant, il n'y a plus seulement de la sueur dans ses yeux, mais aussi des larmes. Il les sécha et se tourna vers l'inspecteur Dwight, qui creusait la terre avec son stylo.

Keith renifle, se racle la gorge et dit : "Tu as trouvé quelque chose ? Quelque chose ?"

Lorsque, au lieu de répondre, le détective fronça les sourcils et s'accroupit, Keith se précipita vers lui. Il savait qu'il ne devait pas se faire d'illusions, mais c'était plus fort que lui.

L'espoir est un désir dangereux, une malédiction impitoyable qui ne porte en elle que la fausse espérance de résultats positifs.

Lorsque Keith s'est approché, le détective a soulevé un cordon au bout duquel pendait une sorte de badge d'école.

Le cœur de Keith se serre.

Aucune de ses filles n'avait quelque chose de semblable. De plus, il était tellement décoloré par le soleil que le lettrage était presque inacceptable.

L'inspecteur enfile un gant en caoutchouc et frotte avec son pouce la saleté sur la carte d'identité plastifiée.

"Qu'est-ce que c'est ?

L'inspecteur Dwight fronce les sourcils et le ramène au sol.

"Une sorte de journal scolaire d'il y a des années. Un garçon, Bobby Jenson. Rien à voir avec les filles disparues, j'en ai peur."

Le détective grimace et s'étire le dos en se levant. Il regarda l'horizon et Keith suivit son regard. D'après lui, il ne restait que trente minutes de lumière avant la tombée de la nuit. Et ici, en l'absence des lumières de la ville, l'obscurité était une véritable couverture.

Il n'était pas du genre à garder ses filles au chaud si elles étaient encore là.

Nous devrions vraiment...".

Keith secoue la tête, anticipant ce que l'homme s'apprête à dire.

"Je n'y retournerai pas. Je ne reviendrai pas si je n'ai pas Georgina et Chase dans mes bras. Je ne veux pas..."

La radio sur la hanche du détective grésille et Keith a le souffle coupé.

S'il vous plaît... s'il vous plaît, soyez de bonnes nouvelles. S'il vous plaît, Dieu, je vous en supplie.

Sa main se porte instinctivement à la croix qu'il porte autour du cou.

"Inspecteur Dwight, répondez", dit le répartiteur.

"Dwight, qu'est-ce qui se passe, Valérie ?"

Il y eut une courte pause, Keith n'avait pas encore respiré.

"Nous... en avons trouvé une. Nous avons trouvé une fille, Dwight. Je pense que vous devriez entrer."

Le cœur de Keith est sur le point d'exploser. Instinctivement, il tend la main vers la radio, mais Dwight lui tourne le dos et ne peut l'attraper.

"Merci", sanglote Keith. "Merci, merci, merci."

"Elle est vivante, Dwight. Je pense que vous devriez retourner au centre de commandement."

Keith tombe à genoux et enfouit sa tête dans ses mains, sanglotant de façon incontrôlable.

Dwight a posé une main réconfortante sur son dos.

"Nous serons là dans dix minutes, Valérie."

"Dieu merci", murmure Keith en serrant la croix si fort que sa paume commence à lui faire mal. "Oh, merci mon Dieu.

Mais il s'est arrêté de bafouiller et a relevé la tête.

"Attendez", murmure-t-il en s'appuyant sur Dwight pour se lever. "Une seule ? Ils n'ont trouvé qu'une seule de mes filles ? È... C'est ce qu'il a dit ? Dwight... juste une ?"

Un Dwight au visage sévère porte à nouveau le talkie-walkie à sa bouche.

"Valérie, pouvez-vous confirmer que vous avez trouvé les deux filles Adams ?

Alors que les secondes passent et qu'il n'y a pas de réponse, Keith commence à se sentir étourdi à force de retenir sa respiration.

Mais lorsque la réponse est enfin venue, il s'est effondré à genoux.

"Juste un, Dwight. Et je ne... Je ne pense pas que ce soit l'une des filles Adams. Je pense que c'est quelqu'un d'autre."


Chapitre 11

Cette fois, lorsque Georgina entendit la porte s'ouvrir au bout du couloir, elle ne prononça pas le nom de sa sœur. La première douzaine de fois, le mot "Chase" était sorti de sa bouche sans même qu'elle y réfléchisse.

Mais maintenant... maintenant elle réalise que Chase est partie, qu'elle ne reviendra pas.

Et bien sûr, lorsqu'une petite silhouette s'avance dans le couloir vers sa cellule, portant un biscuit et un verre de ce qui ressemble à du lait, ce n'est pas sa sœur.

C'était Melissa.

"Riley ?" demanda doucement la jeune fille en s'approchant.

Georgina lève ses yeux rhumatisants et fixe la jeune fille. Ses yeux étaient à nouveau grands, bienveillants et pleins d' ? d'amour ?

Georgina cligna plusieurs fois des yeux et secoua la tête.

"Je ne m'appelle pas Riley, mais Georgina.

Melissa hésite un instant avant de prendre place devant les barreaux. Puis elle surprend Georgina en hochant la tête.

"Je sais", dit-elle en tendant le biscuit à Georgina. Dans des circonstances normales, Georgina n'aurait jamais pris le biscuit : ses parents lui avaient appris mieux que cela. Elle n'avait peut-être que cinq ans, mais elle savait qu'elle ne devait pas accepter de nourriture d'un étranger, même si cet étranger était un enfant qui n'avait que quelques années de plus qu'elle.

Mais elle devait manger et la simple vue du biscuit suffisait à faire convulser son estomac. Sans réfléchir, la main de Georgina a craqué et elle l'a saisi.

Puis il l'a dévoré en deux bouchées.

"Et je ne m'appelle pas Melissa. C'est Teresa."

Georgina s'est arrêtée à mi-morsure.

"Teresa ?" répète-t-il, mais le mot sort dans une pluie de miettes de biscuits.

La jeune fille s'esclaffe et, malgré tout, Georgina fait de même.

"Oui, Teresa. Mais dès que je suis arrivée ici, ils ont commencé à m'appeler "Melissa".

Stupéfaite, Georgina fixe la jeune fille en robe blanche. Lorsqu'elle lui propose du lait, Georgina le prend et avale le biscuit sec.

Il s'essuie ensuite la bouche du revers de la main et rend le verre vide.

"Ecoutez, je sais que vous ne voulez pas être ici, parce que j'ai ressenti la même chose. J'étais à ta place."

Georgina ne dit rien. Le lait avait un goût un peu étrange, un peu aigre, et elle se lécha les lèvres plusieurs fois pour essayer de se débarrasser du goût.

Il est resté longtemps.

"Nous sommes très gentils, moi et tes autres sœurs, Brian et Timothy. Nous formons une grande famille heureuse".

Georgina secoua à nouveau la tête. Cette fois, cependant, lorsqu'elle s'arrêta, ses yeux semblèrent continuer à bouger pendant une ou deux secondes de plus.

"Vous n'êtes pas ma famille", a-t-il dit.

Melissa ou Teresa, ou quel que soit le vrai nom de la fille, s'est levée et l'a regardée.

"Tu devrais dormir maintenant", dit-elle à voix basse. Comme si ces mots avaient un pouvoir surnaturel, Georgina se rendit compte qu'elle avait soudain sommeil. Je pense que tu seras heureuse ici. J'ai mis du temps à m'habituer à ma nouvelle famille, mais c'est parce que je n'avais pas d'autres filles avec qui sortir. Mais tu nous as nous. Tu m'as moi, Portia et Sue-Ellen. Nous sommes là pour toi, Riley."

Georgina tente de protester, mais lorsqu'elle cligne des yeux, ceux-ci s'ouvrent très lentement.

Melissa lui sourit à présent.

"Repose-toi, Riley. Repose-toi et réfléchis à la façon dont tu veux que ça se passe. A quel point tu veux porter une de ces jolies robes. A quel point tu veux faire partie de la famille. Parce que je te promets une chose : je ne te quitterai jamais. Je ne te quitterai jamais, Riley. C'est une promesse que je ne briserai jamais."

La jeune fille acquiesça, puis tourna les talons et se dirigea vers le couloir.

Georgina voulait désespérément l'appeler, lui crier qu'elle n'était pas Riley, qu'elle était Georgina et que ces gens dans cet endroit n'étaient pas sa famille.

Que sa sœur s'appelait Chase Adams, que sa mère s'appelait Kerry et son père Keith.

Mais elle était tellement endormie qu'elle ne put émettre qu'un faible croassement.

Alors que Georgina sombre dans l'inconscience, les mots de la jeune fille résonnent dans sa tête.

Je ne te quitterai jamais.

Chase avait dit quelque chose de similaire, mais c'était un mensonge. Chase était parti. Chase l'avait abandonnée.

Chase l'a confiée à une nouvelle famille.


Chapitre 12

"Faites-moi voir ! Allez, laisse-moi voir !" supplie Keith. La nuque de la jeune fille était couverte de tant de saleté et ses vêtements étaient si sales qu'il ne pouvait pas dire s'il s'agissait de Georgina ou de Chase. "Il faut que je la voie !

Mais l'inspecteur Dwight et deux officiers en uniforme ont continué à le détenir.

"Je dois la voir !

L'inspecteur Rainsford, qui était accroupi sur ses bosses et parlait à la jeune fille, lui jeta un regard furtif.

Il était absurde qu'il ne puisse pas la prendre dans ses bras, qu'il ne puisse pas tenir sa fille disparue dans ses bras.

Keith se moque de ce qu'a dit le dispatcheur, c'est Chase, il faut que ce soit Chase. La fille était aussi grande que Chase, avait sa carrure et son âge.

C'était elle.

Il redouble d'efforts, sachant que s'il insiste davantage, il finira probablement menotté et jeté à l'arrière d'une des dizaines de voitures de police qui les entourent.

Mais Keith s'en moque. Tant que ses filles étaient en sécurité, il se fichait de ce qui pouvait leur arriver.

"S'il vous plaît ! Il faut que je la voie !"

Keith a continué à essayer de se libérer et, comme il l'avait prévu, l'un des officiers a fini par se lasser de ses protestations et lui a tordu les bras dans le dos. Keith a crié et l'inspecteur Dwight a ordonné à l'agent de le relâcher.

C'est ma chance", pensa-t-il en se libérant et en sprintant vers sa fille.

Deux autres agents ont été attirés par l'agitation et ont tenté de l'entraver. Mais ils étaient désorientés, ne sachant pas quelle force utiliser, et Keith parvint à les dépasser. Keith avait presque atteint la jeune fille lorsqu'il a vu un homme et une femme, les joues baignées de larmes, sortir de la voiture de police la plus proche.

Aucun agent ne les a retenus, note Keith, ils ont couru sans relâche vers la jeune fille. Quelques secondes avant qu'ils ne l'enlacent fermement, elle se retourne et regarde dans sa direction, une expression curieuse sur son visage angélique.

Ce n'était pas elle, ce n'était ni l'un ni l'autre. C'était une petite fille terrifiée, le visage maculé de sang et de terre, mais ce n'était ni Chase ni Georgina.

Keith s'est agenouillé.

"Louisa ! Louisa ! Oh, mon Dieu, Louisa, tu vas bien !"

L'homme serra sa fille si fort dans ses bras que son visage commença à rougir malgré la saleté et la crasse. Puis il l'a éloignée et l'a embrassée sur le visage, laissant des traces de boue dans son sillage.

Avant que Keith ne réalise ce qui se passe, l'inspecteur Dwight est à ses côtés et l'aide à se relever. Il se débarrasse de l'homme d'un haussement d'épaules.

"Où est Georgina ?", a-t-il crié à la jeune fille et à ses parents. "Où est Chase ?

La mère de la jeune fille, le visage baigné de larmes, se tourne vers lui, les sourcils froncés par la confusion.

"Où sont-ils ? demande Keith. Alors qu'il fait quelques pas agressifs en avant, l'inspecteur Dwight lui crochète le bras et l'inspecteur Rainsford se positionne entre Keith et la famille rassemblée.

"Je veux savoir où ils sont ! Faites en sorte que la fille me dise où ils sont !".

"Vous devez vous calmer, M. Adams", lui chuchote Dwight à l'oreille.

Keith serre les dents et relâche son bras.

"Ne me dites pas de me calmer", crache-t-il. "J'ai besoin de savoir où sont mes putains de filles. J'ai besoin de..."

L'inspecteur Rainsford lui donna une gifle soudaine. Le coup est si puissant que Keith chancelle et, si Dwight ne l'avait pas soutenu, ses genoux fragiles auraient pu céder.

Cela a fonctionné : la gifle a mis les choses au clair. Cette fille n'était pas en faute. C'était une victime. Elle n'avait pas pris sa Georgina et son Chase.

"Contrôlez-vous", ordonne l'inspecteur Rainsford, les yeux aussi durs que la première fois qu'ils se sont rencontrés. "La fille est en état de choc, elle n'a pas dit un mot. Si elle sait où sont vos filles, elle nous le dira. Mais pas maintenant. Si vous la poussez maintenant, elle se refermera probablement sur elle-même et ne parlera plus jamais."

Keith voulait s'excuser, mais ne trouvait pas les mots.

Rainsford regarde du menton une voiture de police banalisée, à moins de dix pas de l'endroit où ils se trouvent.

"Dwight, ramène M. Adams chez lui. Donnez-lui quelque chose pour l'aider à dormir. Nous nous réunirons à nouveau demain matin."

Une fois de plus, Keith ne sait plus où donner de la tête. Il était mentalement et physiquement épuisé et lorsque Dwight a commencé à le guider vers le croiseur, il n'a pas pu résister.

Après l'avoir déposé sur la banquette arrière, Dwight a pris le volant. Il a ensuite fouillé dans la boîte à gants et en a sorti une boîte à pharmacie orange. Il a ouvert le couvercle, en a sorti une seule pilule blanche et l'a tendue à la jeune femme.

"Je sais que vous ne voulez pas dormir, je sais que vous voulez tout faire pour retrouver vos filles", dit l'inspecteur Dwight, les lèvres pincées. "Mais vous ne les aidez pas en agissant de la sorte, vous ne faites que rendre les choses plus difficiles. Prenez la pilule et reposez-vous."

Keith hésite.

L'homme avait raison, bien sûr ; il ferait n'importe quoi pour récupérer ses filles.

"Votre femme aussi a besoin de vous", dit l'inspecteur Dwight. "Ne l'oubliez pas.

Le visage de Kerry lui revient en mémoire ; elle est furieuse, elle lui crie dessus, lui dit que c'est de sa faute, qu'il était ivre alors qu'il aurait dû s'occuper des filles.

Keith tend la main et prend la pilule des mains du détective.

Il l'a jeté dans sa bouche et l'a avalé cul sec. Puis Keith se retourna vers la fenêtre et son regard tomba sur la petite fille qui venait de retrouver sa famille après Dieu sait combien de temps. Cette même petite fille qui le regardait maintenant, avec une expression de pitié sur son visage crasseux.


Chapitre 13

"C'est difficile, je le sais. C'était difficile pour moi aussi. Moi et mes sœurs", dit celle qui se fait appeler Portia. "Mais nous ne sommes pas de mauvaises personnes. Nous voulons juste aider, être une grande famille. Vous avez de la chance, vous savez, de la chance que quelqu'un veuille de vous. Je veux dire, regardez-nous."

Portia a retiré la robe blanche de ses jambes et a fait une jolie petite pirouette. Puis elle désigna les deux autres filles, qui souriaient également. Georgina regarda attentivement tous les visages, pour finalement s'attarder sur celui de Melissa.

La jeune fille avait les yeux écarquillés et hochait la tête d'un air encourageant.

Georgina ne sait pas combien de temps s'est écoulé depuis qu'elle a été jetée à l'arrière de la camionnette, depuis qu'elle est arrivée ici, ou depuis que Melissa est descendue et lui a dit que son vrai nom était Teresa.

Elle savait que le soleil s'était couché plusieurs fois, mais elle ne savait plus exactement combien de fois. Le fait d'être seule dans un donjon fait de terre comprime le temps d'une manière que son jeune esprit ne peut pas comprendre.

Et maintenant, elle se demande si Chase est déjà venu ici avec elle ou si ce n'était qu'un rêve.

"Riley, tu veux te joindre à nous ? demanda Sue-Ellen en passant un doigt dans ses cheveux. "Tu ne veux pas venir jouer avec nous ?"

Georgina maintient le regard de Melissa un moment avant de regarder Sue-Ellen.

"Ma soeur était ici ? Chase était là ?" demande Georgina d'une voix calme.

Melissa s'est avancée.

"Riley, je sais que ces derniers jours ont été difficiles pour toi. Tu avais l'air fatiguée. Je... je pense que tu es perdue. Ta sœur n'était pas là," elle a fait une pause, "tes sœurs sont là."

Georgina ferma les yeux dans un lent clignement. Derrière ses paupières sombres, elle vit le visage renfrogné de Chase, encadré par ses cheveux noirs.

Nous sommes tes sœurs", poursuivit la jeune fille, et Georgina ouvrit les yeux. Ce faisant, le visage de Chase s'attarda un instant avant de se transformer en celui de Melissa.

Il a raison, pensa Georgina, je suis confuse.

"D'accord", murmure-t-il. "Je veux jouer."

C'était vrai, Georgina avait envie de sortir de sa cellule, de sortir et de sentir le soleil sur son visage, sur ses bras.

Il voulait respirer un air qui ne soit pas contaminé par l'odeur de la saleté.

Les trois filles frappent dans leurs mains à l'unisson.

"Oh, Riley, j'ai tant de choses à te montrer", dit Sue-Ellen. "Derrière, nous pourrons aller cueillir des pêches et, si nous avons de la chance, nous pourrons même voir un cerf !

Il se penche en avant et aide Georgina à se lever.

Cela faisait longtemps que Georgina n'avait pas marché et ses premiers pas étaient maladroits. Mais cela n'avait pas d'importance : Sue-Ellen passa un bras autour de sa taille tandis que Melissa la guidait par derrière, lui apportant la stabilité et le soutien dont elle avait désespérément besoin.

Avant que Georgina ait pu comprendre ce qui se passait, on l'a entraînée dans le couloir et on lui a fait monter un petit escalier. Quelques instants plus tard, elle se retrouve dans une petite maison au papier peint vieillot et aux appareils électroménagers désuets.

"Où sommes-nous ? demanda-t-il d'une voix qui ne ressemblait pas à la sienne.

Georgina a été conduite jusqu'à une porte. Melissa l'ouvrit et elle se protégea immédiatement les yeux de la lumière du soleil.

Portia l'a aidée à sortir et les trois filles ont commencé à passer leurs orteils dans l'herbe haute. Les brins étaient chauds et chatouillaient et Georgina ne tarda pas à faire de même.

"Nous sommes à la maison, idiot", dit Melissa avec un grand sourire sur tout le visage. "C'est ta maison, Riley. Et nous sommes tes sœurs. Nous sommes ta famille et nous ne te quitterons jamais."


Chapitre 14

Keith gémit et ouvre les yeux. Au début, il n'était pas sûr de savoir où il se trouvait ; il ne se souvenait même pas de la journée précédente.

Combien de verres ai-je bus ? Ai-je exagéré ?

Mais en clignant des yeux, il a reconnu les rideaux de la fenêtre et s'est rendu compte qu'il était sur son canapé.

Et puis tout est revenu.

Tout.

Il se leva précipitamment, mais se recoucha immédiatement lorsque sa tête commença à palpiter.

"Mon Dieu", a-t-il gémi en faisant claquer sa langue, qui semblait épaisse et floue.

Il jeta un coup d'œil à la table basse et frissonna : une bouteille de Jameson presque vide reposait sur un côté et un verre en pierre contenait un doigt de whisky au fond.

Il se souvient d'être monté dans la voiture de l'inspecteur Dwight, mais ne se souvient pas d'avoir bu ou d'avoir pris la pilule qu'on lui a proposée.

Des voix à sa droite attirèrent son attention et il se redressa, plus lentement cette fois.

La première chose qu'il vit fut sa femme : Kerry Adams lui tournait le dos, sa robe d'habitude parfaitement repassée et froissée, ses cheveux attachés en queue de cheval désordonnée.

"Kerry ? croassa Keith.

Sa femme se retourne et le fixe d'un regard haineux. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'il s'est rendu compte à qui il parlait : Le maire David Lupo.

Qu'est-ce qu'il fait ici ?

"Oh, tu es réveillé maintenant ? C'est bien que tu te sois jointe à nous."

Le maire tend la main et touche le bras de Kerry dans une tentative évidente de la calmer, mais elle l'ignore et se dirige vers le canapé.

Les filles ont disparu et vous ne faites que boire et dormir...".

Keith commence à se lever.

"Merde, ça fait combien de temps que je suis dehors ?"

"Il est presque deux heures de l'après-midi, Keith, crache Kerry.

Keith cligne des yeux.

"Quoi, j'ai dormi pendant... presque une journée entière ?"

Kerry resserre les lèvres et tourne la tête vers la bouteille de Jameson.

"Je me suis plutôt évanoui.

"Kerry", plaide le maire.

Keith secoue la tête.

Qu'est-ce qui se passe ? Où... où suis-je ?

Je suis désolé... Je n'ai pas...", a-t-il lâché.

"Ils sont toujours portés disparus, Keith", répond Kerry. Pendant un instant, sa voix et son expression se sont adoucies. "Personne n'a vu ou entendu parler de nos enfants depuis la foire.

Ses yeux sont sombres et le maquillage minimal qu'elle a appliqué est un peu raté : le rouge à lèvres ne suit pas parfaitement le contour de ses lèvres et l'eye-liner dépasse le bord de ses paupières.

"Et l'autre fille ? demande Keith en serrant les dents contre un mal de tête.

Kerry fronce les sourcils.

"Quelle autre fille ?", s'est-il emporté.

"Il y avait une autre fille... ils l'ont trouvée couverte de terre. Je crois qu'elle s'appelait... Louisa."

Le maire s'est avancé et ils l'ont tous deux regardé pour en savoir plus.

"La jeune fille s'appelle Louisa Binari. Hier encore, elle avait disparu depuis près de deux semaines. Elle ne parle pas beaucoup et personne ne sait où elle était pendant tout ce temps. Les enquêteurs ne sont pas sûrs que sa disparition soit liée à d'autres événements.

Les yeux de Kerry se sont rétrécis jusqu'à devenir des fentes.

"Elle... quoi ? Qui ? De quoi tu parles, putain ?"

Le maire secoue la tête.

"Kerry, nous faisons tout...".

"Tu es sérieux, David ? Tu me racontes ça maintenant ? Tu me dis qu'une fille a disparu du comté de Franklin il y a quinze jours et que personne ne nous l'a dit ?"

"Kerry...

"Non, non, ne faites pas ça", grogne Kerry.

Keith n'a jamais connu sa femme comme une femme violente ; en fait, elle a presque toujours été la plus équilibrée dans la relation. Son comportement à la foire était radicalement différent de la norme, ce qui était peut-être prévisible compte tenu de ce qu'ils traversaient.

Cependant, Keith a jugé nécessaire de s'interposer entre les deux avant que Kerry ne s'en prenne à eux avec plus que des mots.

"Nous avons tous les policiers de...", commence le maire sur la défensive, mais il est à nouveau interrompu.

"Tu as réussi ! Tu l'as fait, David !" Kerry sanglote et hurle à moitié.

Le visage du maire s'efface.

"Kerry", commença-t-il, mais avant qu'il ne puisse continuer, elle tourna la tête et pointa un doigt prudent vers son visage.

Keith ne l'avait jamais vue aussi en colère de toute sa vie.

"C'est vous qui avez fait ça ! Si vous nous aviez parlé de la disparition d'une fille, je n'aurais jamais...".

Un lourd coup frappé à la porte leur coupa le souffle. Tous les regards se portèrent soudain sur le rectangle pâle, mais aucun ne bougea.

Une seconde plus tard, le coup est répété.

Pourtant, ils sont tous restés figés.

"M. et Mme Adams ? Je suis l'inspecteur Rainsford."

Keith sursaute et se précipite vers la porte, qu'il ouvre à toute volée.

Ses genoux étaient encore endoloris et meurtris par la journée précédente, mais lorsque Keith vit la jeune fille crasseuse se tenir devant le détective avec des yeux sévères, il tomba à terre une fois de plus.

"Oh mon Dieu", murmure-t-il. Kerry apparaît soudain à ses côtés, la respiration haletante.

"Chase ?" demanda-t-elle prudemment, comme si elle craignait que le fait de prononcer le nom de sa fille ne la fasse disparaître à nouveau.

En sanglotant, Keith a tendu la main et a serré sa fille aînée dans ses bras, respirant la douce odeur de la sueur mélangée à celle de la terre. Mais lorsque Chase ne lui rendit pas son étreinte, il ne fit même pas un signe de tête, il l'attrapa par les épaules et la tint à quelques centimètres de son visage.

"Chase", hurle-t-il. "Qu'est-ce qui s'est passé ? Es-tu..." D'accord, il avait l'intention de demander, mais pour ce qui semblait être la millième fois, sa femme l'a interrompu.

"Chase, où est ta soeur ? Où est Georgina ?"


PARTIE II - Une croix à porter

Chapitre 15

Keith Adams se serre le front d'une main. Son esprit s'emballe et rien de ce qu'il fait - ne pas respirer profondément, ne pas fumer une cigarette, ce qu'il n'a pas fait depuis plus de dix ans, ne pas inhaler une demi-pinte de single malt - ne le ralentit.

Dieu était un être tordu, un bâtard cruel qui véhiculait des demi-vérités et des messages contradictoires qui le rendaient fou.

Sa main libre se porta à la croix qu'il portait autour du cou et la serra fermement.

Deux filles lui avaient été enlevées et Dieu avait jugé bon de lui en rendre la moitié.

"M. Adams ?"

Chase... sa fille de huit ans, avait été incroyablement intelligente et intuitive, mais aussi têtue et bornée que sa mère lorsqu'elle avait disparu environ deux jours plus tôt. Mais aujourd'hui ? Maintenant, elle avait l'air d'une personne complètement différente. Chase avait l'air d'une enfant aux yeux de biche, fermement ancrée à l'autre extrémité du spectre autistique, et qui parlait à peine. Même lorsqu'elle parlait, elle ne faisait que des phrases courtes et précises.

"M. Adams ?"

Le seul moment où la jeune fille semblait vraiment s'animer était lorsque le soleil tombait sous l'horizon, derrière la grande fenêtre de l'hôpital. Chase ferma les yeux et resta silencieux quelques instants.

Mais cela ne durera pas longtemps.

Les cris commençaient quelques minutes plus tard, des terreurs nocturnes qui auraient effrayé l'exorciste privé du Vatican, s'il avait existé. Parfois, lorsque les cris gutturaux s'arrêtaient, Keith entendait un nom chuchoté, celui de sa fille cadette.....

Après plus de deux semaines, ils n'avaient toujours aucune idée de l'endroit où Chase avait été détenu ni de ce qu'il avait....

Une main se pose sur l'épaule de Keith, qui sursaute.

"Je suis désolé, je ne voulais pas vous surprendre, M. Adams", dit l'homme à la fine moustache et aux lunettes rondes. "N'est-ce pas le bon moment ?"

Keith fixa l'homme pendant plusieurs secondes avant de réaliser de qui il s'agissait : le Dr Rudy Patterson. Le docteur Patterson était le médecin qui s'occupait de Chase depuis qu'elle avait été admise à l'hôpital. C'est lui qui l'avait examinée, bien sûr en présence de Kerry, pour évaluer ses blessures. Heureusement, son corps était couvert de petites égratignures et d'ecchymoses, surtout sur les mains, mais le reste semblait relativement intact.

Son esprit, cependant...

Non, ce n'est pas le bon moment, Doc ; les bons moments sont terminés.

"D'accord", dit sèchement Keith, puis il se racle la gorge. "Maintenant, c'est bon".

Keith se lève et regarde autour de lui. La chambre d'hôpital de Franklin, dans le Tennessee, était simple, non encombrée d'équipements sophistiqués et de gadgets inutiles qui ne leur servaient à rien. Les sept derniers jours avaient vu défiler des spécialistes, tous invités à ramener Chase dans leurs installations ultramodernes de Nashville, de l'Ohio, et même du Michigan. Mais lorsqu'on leur posait la question, aucun ne pouvait promettre qu'il disposait d'un équipement magique capable de ramener sa fille.

En outre, Keith ne pouvait pas partir, même s'il le voulait ; Georgina était toujours là. Au moins, à Franklin, il connaissait les médecins, il avait d'ailleurs vendu la maison à plusieurs d'entre eux, et il se sentait bien ici.

Kerry ne l'aurait pas voulu non plus.

"Qu'est-ce qu'il y a ? finit Keith en regardant l'horloge sur le mur du fond. La petite aiguille est centrée sur "2", mais Keith ne sait pas s'il est 2 heures du matin ou 2 heures du soir.

Il avait passé tellement de temps dans cette pièce qu'il avait mémorisé chaque fissure dans les dalles du plafond, chaque bosse dans la cloison sèche, chaque éraflure sur le sol en linoléum de mauvaise qualité.

Mais ce qu'il ne savait pas, c'était l'heure. Il ne s'en souciait pas non plus.

Le Dr Patterson a détourné le regard et Keith s'est immédiatement méfié.

"Qu'est-ce qui ne va pas ? "Chase va-t-il bien ? Les résultats de ses tests sont-ils revenus ?"

Le docteur Patterson le regarde et Keith voit que les yeux du docteur sont aussi rouges que les siens.

"Non, non ; les examens de Chase se sont bien déroulés et il n'y a pas eu de changement dans son état. Mais c'est justement le problème. Je n'arrive pas à croire que je dise cela, mais j'aurais presque aimé que la dernière analyse de sang révèle quelque chose. Une infection, peut-être, ou la présence d'un agent toxique. Quelque chose que nous pourrions traiter". L'homme soupire. "Cela fait quinze jours maintenant, Keith, et ses terreurs nocturnes s'aggravent progressivement. Comme vous le savez, pendant la journée, elle va bien, elle est calme, mais la nuit...". Un autre soupir laborieux. "C'est juste que... Ecoutez, plus ça va durer...".

Le médecin laisse tomber la phrase, ce qui déconcerte Keith. Il tend la main et saisit l'épaule de l'homme.

"Quoi ? Plus on avance... quoi ?" demande Keith.

Le Dr Patterson tourna à nouveau ses yeux rhumatisants vers lui.

"J'ai bien peur que plus ça dure, plus elle continue comme ça, plus il y a de chances que les choses restent comme ça, que l'état de Chase devienne intraitable, permanent. Et puis il y a le risque supplémentaire que, la nuit, elle se blesse, que...".

Keith a l'impression d'avoir reçu un coup de poing dans le plexus solaire.

"P-permanent ? Mais vous m'avez dit... vous m'avez dit qu'avec le temps...".

Le médecin acquiesce.

"Je sais, je sais ce que j'ai dit, mais j'ai aussi admis que je n'étais pas à la hauteur, Keith. Et j'ai été honnête avec toi dès le début : je pensais qu'elle s'en sortirait. Je pensais qu'après l'avoir bien hydratée et avoir soigné les coupures sur ses mains, elle irait mieux. Mais ça ne va pas mieux, Keith, au contraire, ça empire. Et maintenant, comme je l'ai dit, je pense qu'elle pourrait se blesser ou blesser d'autres personnes".

Keith a soudain du mal à respirer.

"Se blesser ? Il n'a que huit ans, pour l'amour de Dieu. De quoi parlez-vous ?"

Le médecin déglutit visiblement, sa grosse pomme d'Adam s'agitant sur son cou.

"Ce matin, quand nous l'avons nettoyée, nous avons trouvé un morceau de verre sous son lit. Nous ne savons pas d'où il vient ni ce qu'elle comptait en faire. Mais comme ses terreurs nocturnes s'aggravent...".

Un morceau de verre ?

Peut-être que quelqu'un l'a mis là par accident, une des infirmières, peut-être", supplie Keith. "S'il vous plaît, je ne... tu....."

Les larmes le submergent soudain, le privant de mots. Keith s'était toujours targué d'être un homme de contrôle, de maîtriser ses émotions. Mais là, c'en est trop. Deux semaines plus tôt, il vivait une vie presque parfaite, mais tout avait changé lorsque ses deux filles avaient disparu et que la moitié de l'une d'entre elles était revenue.

Il serre à nouveau la croix autour de son cou.

Dieu était en effet un bâtard cruel.

"Qu'est-ce qu'on fait ?" bafouille-t-il. "Je ne peux pas la perdre... Je ne peux pas en perdre une autre."

Le médecin prend une grande inspiration.

"C'est de cela que je suis venu vous parler. Un résident de Nashville vient d'arriver, un jeune médecin avec de bonnes références et de bonnes... idées. Il a traité plusieurs soldats de retour d'Irak, des soldats souffrant de terribles et débilitantes terreurs nocturnes, avec des traitements radicaux qui ont donné de bons résultats."

Keith s'est essuyé le nez.

"Des soldats ? Qu'est-ce que les soldats ont à voir avec mon bébé ?

"Votre fille semble piégée, Keith. Piégée dans un cauchemar dont elle ne peut se réveiller. Ces traitements semblent pouvoir faire sortir quelqu'un de ses rêves. Parfois, ces traitements peuvent être utilisés pour... comment dire... parfois une personne peut être convaincue que ce qui cause la douleur, ce qui est la cause sous-jacente de sa douleur, n'existe pas, qu'il n'a jamais existé.

Keith étudia attentivement l'homme aux yeux larmoyants. Il n'était pas sûr de ce que disait le docteur Patterson, du lien entre Chase et les soldats de la guerre Iran-Irak, mais si le docteur pensait que ces traitements pouvaient l'aider...

Lorsque Keith reprend la parole, il n'est pas sûr de savoir s'il s'adresse au médecin ou à une puissance supérieure.

"Je ne veux pas qu'elle soit blessée... Je veux juste que ma fille revienne. S'il vous plaît. Je n'en demande qu'une."


Chapitre 16

"Tu veux sortir à nouveau ?" demande Brian en s'appuyant sur la cellule de Georgina.

Cette fois-ci, elle ne s'est pas détournée de l'homme, mais a tenu bon.

Puis il a acquiescé.

Si tu veux partir, je dois t'entendre le dire", dit Brian d'une voix douce.

Georgina lève ses yeux bleus et regarde l'homme. Il était maintenant rasé de près, mais il ne souriait pas. Au contraire, l'expression de Brian était aussi neutre que sa voix. De plus, Georgina se rendit compte qu'il était venu seul, ce qui n'était pas habituel. L'homme était presque toujours accompagné de Melissa ou de Sue-Ellen lorsqu'il venait en visite.

Je veux sortir", déclare Georgina.

Elle ne sait pas depuis combien de temps elle n'a pas vu le monde extérieur. Après avoir couru dans l'herbe avec les autres filles, Georgina avait été ramenée dans sa cellule.

Puis il avait attendu.

Il a attendu, attendu et attendu. Le désir de fonder une famille a fini par s'estomper, pour être remplacé par quelque chose de plus tangible.

L'envie de sentir la chaleur du soleil sur mon visage, le picotement de l'herbe sur mes pieds. L'odeur de l'air frais.

"Oui, je veux sortir", dit Georgina avec plus de force.

C'est alors que le sourire revient sur le visage de Brian.

"Bien", dit-il. "Je veux que tu rejoignes tes sœurs aussi, Riley. C'est ce que j'ai toujours voulu, depuis le début : que tu fasses partie de notre famille."

Puis Brian a tendu une paume épaisse.

Georgina fixa sa main pendant une trentaine de secondes avant de tendre la main et de prendre ses doigts pâles dans la sienne. Le sourire de Brian s'agrandit tandis qu'il l'aide à se lever.

Même le simple fait de se tenir debout est inconfortable ; les vêtements de Georgina sont si sales, si raides de sueur, de saleté et de crasse, que le tissu pique sa peau pâle. De temps en temps, l'une des filles - l'une de ses "sœurs" - lui apporte une culotte propre, mais rien de plus. Pendant ce temps, elles se déplaçaient librement et facilement dans leurs robes blanches qui, comme Georgina l'a remarqué, avaient l'air propres et fraîches chaque fois qu'elles descendaient dans le donjon terreux.

"Viens ! Le soleil brille et tes sœurs t'attendent", dit Brian en la conduisant doucement hors de la cellule.

Ses muscles étaient faibles et endoloris par les heures d'inactivité, mais, jeune comme elle l'était, il n'a fallu que quelques pas pour que le sang remplisse ses petits muscles. Bientôt, les articulations de Georgina sont également lubrifiées.

L'idée d'être en plein air suffit à éclipser les petits désagréments.

Alors que Brian l'emmenait dans un escalier et dans une trappe, quelque chose d'autre s'est produit.

Quelque chose qui ne s'était pas produit depuis si longtemps qu'elle n'en était presque pas familière.

Georgina se mit à sourire. Au début, c'était une petite expression, juste les coins de sa petite bouche en forme de cœur tournés vers le haut, mais quand Brian a ouvert la porte d'entrée et que le soleil s'est déversé sur elle, le sourire a grandi.

Et lorsqu'elle a vu les sœurs en robe blanche se tenir par la main et courir dans le champ, le sourire de Georgina s'est transformé en un véritable sourire.

Elle fait un pas incertain pour quitter la maison, puis un autre. Melissa se retourne soudain pour la regarder.

"Riley !" s'exclame-t-elle, un sourire aux lèvres. Viens ! Nous t'attendions. Viens jouer avec nous ! Viens !"

Le sourire de Georgina s'efface, mais seulement pour un instant. Craignant que ce ne soit qu'une ruse, elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.

Mais Brian souriait toujours. Il souriait et hochait la tête.

"Va, Riley. Va jouer avec tes sœurs", insiste-t-il. "Tu l'as bien mérité."


Chapitre 17

Keith saisit la main de sa fille et presse sa paume sur son front. Elle était fraîche et humide.

Il ferme les yeux et respire profondément.

Pourquoi ne pouvez-vous pas nous dire ce qui vous est arrivé, à toi et à ta sœur ? Pourquoi ne pouvez-vous pas nous dire où se trouve Georgina ?

Des larmes roulent sur ses joues rougies.

Pourquoi ne peux-tu pas redevenir normal, redevenir toi-même ?

"Papa ? Tu me fais mal."

Keith renifle et lève les yeux. Il se rendit compte qu'il appuyait toujours la paume de sa main sur son front.

"Je suis désolée", grommela-t-elle en lâchant prise. Alors que Chase ramenait sa main à son côté, Keith tendit la main et balaya doucement une mèche de cheveux de son front.

"Comment vous sentez-vous ? demanda-t-elle en essuyant ses larmes aussi discrètement que possible.

Chase le regarda fixement. Mais cette fois, ce n'était pas un regard vide ; cette fois, ses yeux le fixaient. Son expression n'a pas changé, mais elle était différente.

Elle était accusatrice, pleine de reproches.

Keith cligne des yeux et détourne le regard.

"Comment vous sentez-vous ? répète-t-il.

"Je n'aurais pas dû partir", murmure doucement Chase. "Je ne sais même pas pourquoi je l'ai fait, mais je n'aurais jamais dû quitter Georgina. Je ne sais même pas..." sa voix se fissura.

Keith devient soudain sérieux et saisit à nouveau la main de sa fille.

"Que s'est-il passé, Chase ? Tu te souviens de ce qui s'est passé ? Savez-vous où se trouve votre sœur ?"

Elle se détourne de lui.

"Je ne pouvais pas rester là, papa, je ne pouvais pas. Je voulais aider Georgina, mais j'avais si peur."

Keith se retient de pleurer.

"Dites-moi où se trouve votre sœur, Chase. Je t'en prie. Je t'en supplie."

"Je n'aurais pas dû partir... Je n'aurais pas dû partir... Je n'aurais pas dû partir...".

Il tend la main pour caresser le visage de sa fille lorsqu'une agitation dans le couloir attire son attention.

"Je veux entrer là-dedans", s'écrie Kerry Adams avec colère. "C'est ma fille et je veux la voir".

"Madame, vous devez vous calmer. Les médecins ont dit...".

"Ne me dites pas 'madame', putain !" hurle Kerry. Son visage rouge est soudain apparu à la fenêtre. Il agitait son doigt en direction d'un officier de police qui s'était posté devant la porte. Keith connaissait ce policier, il l'avait vu une demi-douzaine de fois ou plus à ce même poste. Il était jeune et gentil, poli et empathique.

Il ne le méritait pas.

Keith se tourne vers Chase, espérant qu'il ait quelque chose à ajouter, mais sa fille ne regarde rien.

"Putain", murmure-t-il en se levant. "Chase, je vais..." Il s'interrompt en plein milieu de sa phrase lorsqu'il remarque une marque rouge sur le cou de la jeune femme qui dépasse du col de sa chemise d'hôpital.

En y regardant de plus près, il ne s'agissait que d'une égratignure. Mais en tirant un peu sur la robe, il s'est rendu compte qu'elle était beaucoup plus profonde qu'il ne le pensait.

Suffisamment profond pour nécessiter des points de suture.

"Chase ? Comment..."

"Je dois parler à mon mari ! hurle Kerry.

Keith regarde vers la porte à temps pour voir l'officier de police lever la main en signe de défense. Kerry la repousse d'une gifle.

Madame, je me permets de vous rappeler...".

Le visage de Kerry est désormais à la limite du violet.

"Madame ? Madame ? Ne m'appelez plus jamais madame ! Savez-vous qui je suis ? Je connais le..." Kerry lève soudain la tête et ses yeux rencontrent ceux de Keith à travers la fenêtre.

Keith se précipite vers la porte et l'ouvre avant que la situation ne s'aggrave.

"Je suis désolé de vous avoir dérangé, M. Adams", dit l'officier. "Je sais que vous vouliez être seul avec votre fille, mais...".

"Oh, maintenant je comprends, je comprends de quoi il s'agit. Un groupe d'hommes qui veillent les uns sur les autres. Un grand cercle de péquenauds de la campagne. Juste des bons gars qui se sucent...".

Keith s'est immédiatement avancé et s'est placé entre le policier et Kerry. Contrarié ou non, il n'était pas sûr de savoir ce que l'homme supporterait avant de lui passer les menottes.

Après tout, il a déjà été touché une fois.

Kerry, viens", dit Keith en tendant la main à sa femme. Kerry recula.

"Ne me touche pas", a-t-il sifflé. "Ne me touche pas, putain".

Les mots de la femme l'ont piqué.

Qui est cette personne ? Qui est cette horrible personne qui prétend être ma femme ?

"Kerry, je suis vraiment désolé", s'exclame Keith, sentant une fois de plus ses paupières commencer à trembler. "J'aurais dû garder un œil sur eux, j'aurais dû ....".

"Oui, vous auriez dû", rétorque Kerry.

Les épaules de Keith s'affaissent et il baisse les yeux.

Il était fini. Il était vaincu.

Lorsque Kerry reprend la parole, son ton s'est adouci, mais seulement un peu.

"Je suis venu te chercher, Keith. Je suis venu te chercher parce qu'il est là, le nouveau docteur est là. Nous devons commencer à préparer Chase."


Chapitre 18

"Est-ce que je peux... est-ce que je peux le prendre ?" demanda Georgina, ses sourcils se haussant sur son front.

Melissa et Sue-Ellen ont ri.

Bien sûr, tu peux l'avoir... il est à nous", dit Melissa. Tout en parlant, elle agita les bras, montrant les champs et la forêt qui les entouraient. Tout est à nous.

Georgina a à peine entendu la jeune fille, son attention étant concentrée sur la pêche qu'elle tient dans sa main.

Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu'il en avait eu une, surtout une aussi parfaite.

Peut-être jamais.

La pêche était symétrique, en forme de cœur jaune et orange, et une couche de poils presque imperceptible recouvrait sa surface. Elle était si parfaite que Georgina hésita avant de la croquer à pleines dents.

Mais il n'avait que quatre ans et la tentation était trop forte. De plus, il avait faim.

Le jus a giclé entre ses lèvres et a coulé sur son menton. Georgina rit, révélant une bouche pleine d'un délicieux nectar sucré.

Ses sœurs ont également ri.

"Tu es bête, Riley", dit Sue-Ellen en reportant son attention sur l'échelle de bois adossée au pêcher. Au-dessous d'elle, Portia tenait dans ses bras un panier déjà à moitié rempli de pêches.

Elles sont toutes parfaites, s'étonne Georgina. Chacune de ces pêches est parfaite... parfaite et délicieuse.

Il prit une nouvelle bouchée de la pêche qu'il tenait dans sa main. Elle était juteuse et sucrée, mais pas trop. La chair avait également la bonne tension. Trop dure, elle lui faisait mal aux dents, trop molle, elle avait un goût visqueux. Ce n'était ni l'un ni l'autre. C'était fantastique. C'était délicieux. C'était incroyable.

Georgina le dévora en moins d'une minute et jeta le caillou dans les hautes herbes. Rassasiée, elle lécha le nectar sur ses lèvres et regarda autour d'elle.

À la maison, ils avaient un grand jardin. Le plus grand de la rue, peut-être. Mais celui-ci était immense. Le champ s'étendait sur des kilomètres et des kilomètres.

"Peut-on jouer dans tout ça ? demande-t-il.

"Bien sûr", répond Sue-Ellen en se penchant pour déposer une autre pêche parfaite dans le panier. "Tout est à nous. Brian et Tim disent que tant que nous restons sur la propriété, nous pouvons l'explorer autant que nous le voulons".

Il hésite.

"Nous le sommes", corrige Portia. "Mais je suis sûre que tu seras bientôt autorisée à venir avec nous, Riley."

Cette remarque fit réfléchir Georgina, mais son regard se posa sur un objet situé non loin de l'endroit où elles se trouvaient, et elle se laissa distraire. Une tulipe se dressait au-dessus de l'herbe.

Sans réfléchir, Georgina s'est élancée vers la fleur.

Si c'était sa place, leur place, il pourrait cueillir cette belle fleur, n'est-ce pas ?

Il essuie le reste du jus de pêche de sa bouche avec le dos de sa main et glousse.

Dans la cellule, elle avait été seule. Il y avait même eu un moment où elle avait pensé qu'elle serait toujours seule. Mais ce n'était plus le cas. Maintenant, elle avait de nouvelles amies, de gentilles amies... Non, pas des amies, se gronda-t-elle, des sœurs. Pas de vraies sœurs, mais... oui, des sœurs. Alors que Georgina s'apprêtait à s'accroupir pour prendre la fleur, une main se posa sur son épaule.

Il a d'abord pensé qu'il s'agissait d'une des filles, mais en la serrant, il s'est rendu compte qu'elle était beaucoup plus grande que toutes leurs petites mains.

Georgina se retourna et regarda Brian. Il souriait toujours - l'homme souriait presque toujours - mais ses yeux étaient froids et durs, quelque chose qu'elle n'avait pas vu même lorsqu'il l'avait enfermée dans la cellule.

Et cela l'effraie.

"Nous n'y touchons pas", dit-il à voix basse.

Georgina acquiesça et se leva, s'éloignant de la fleur pour faire face au grand homme. Les autres filles se tenaient à côté de lui, le menton sur la poitrine et les mains enveloppées dans leurs robes blanches.

"Je pensais que..."

Brian secoue la tête.

"C'est un espace particulier". Puis il se retourna et fit un geste vers le champ derrière eux et la forêt à leur gauche. "Bientôt, tu pourras tout explorer, Riley. Je vous demande seulement de laisser cette zone tranquille. Par respect."

Georgina fronce les sourcils et tente de s'éloigner de l'homme, mais sa prise sur l'épaule reste ferme.

"D'accord", murmure-t-elle, la lèvre inférieure frémissante. "Je suis désolée."

Brian la serre à nouveau et elle lève les yeux pour le regarder, luttant contre les larmes.

"Riley, ce n'est pas un problème. Ne t'approche pas de cet endroit. Tu n'as pas de problème."

Georgina a acquiescé.

"Maintenant, va manger une autre pêche avec tes sœurs. Aujourd'hui est... C'est un bon jour, Riley. Et les choses ne feront que s'améliorer à partir de maintenant."

Les mentons se relevèrent et les filles se précipitèrent vers le pêcher, l'air empli de leurs rires. Après un moment d'hésitation, Georgina se précipita à leur suite.

Mais alors qu'elle commençait à mordre dans sa deuxième pêche délicieuse, elle ne put s'empêcher de jeter un coup d'œil par-dessus son épaule. En s'approchant de la tulipe, Georgina se rendit compte qu'elle ne poussait pas dans l'herbe. Au contraire, l'endroit où elle poussait était recouvert de terre, comme s'il avait été creusé récemment.

Il a d'abord pensé que Brian essayait de créer un jardin de fleurs, mais il s'est fait des reproches.

Personne ne fait un jardin de fleurs au milieu de la prairie, idiot. Il doit s'agir d'autre chose. Mais qu'est-ce que c'est ? Et pourquoi est-ce si spécial ?


Chapitre 19

"Ne devrions-nous pas... ne devrions-nous pas attendre un peu ? Quelques jours de plus ?" demande désespérément Keith. "Je veux dire, il a dit quelque chose tout à l'heure, quelque chose à propos de sa sœur. Et si elle s'en souvenait ?"

Tout en parlant, ses yeux parcourent la pièce. Ils sont cinq dans la salle médicale : lui, Kerry, l'inspecteur Rainsford et les deux médecins, le docteur Patterson et le résident.

Il s'appelle le Dr Stitts, se souvient Keith. Docteur... c'est un docteur.

Keith secoua la tête. Il n'arrivait pas à croire qu'ils plaçaient tous leurs espoirs et leur confiance dans un jeune homme qui semblait avoir dix-huit ans, si c'était un jour.

"Plus nous attendons, plus il y a de chances que cela devienne permanent", a déclaré Kerry. Keith porta instinctivement la main à la croix qui ornait son cou et la caressa vigoureusement. Lorsque sa femme le surprend et le gronde, il lâche sa main.

Je ne sais pas. Je veux dire, êtes-vous sûr que cela va l'aider ? N'y a-t-il aucun espoir qu'elle puisse se souvenir de l'endroit où elle a été emmenée, de l'endroit où se trouve sa sœur ?"

Le Dr Stitts se racle la gorge.

"Pour être honnête, je ne peux pas en être sûr à cent pour cent. Mais je peux vous dire que nous avons eu beaucoup de succès avec d'autres personnes ayant subi des expériences traumatisantes. Et, compte tenu du fait que les jeunes esprits sont impressionnables, je pense que nous obtiendrons de très bons résultats avec votre fille. Pour ce qui est de la mémoire, à ce stade, il serait presque impossible qu'elle se souvienne de quoi que ce soit d'utile. Et même si elle s'en souvenait, il n'y aurait aucun moyen de déterminer ce qui est réel et ce qui est un fantasme après un silence aussi prolongé."

Keith serre les dents et se gratte le menton.

Il ne s'intéresse pas aux mots qui circulent : impressionnable, traumatisant, souvenirs, fantasme...

Pourquoi cela nous est-il arrivé ? Qu'avons-nous fait de mal ?

"Je pense que ce que dit le Dr Stitts est juste", dit le Dr Patterson. "Plus nous attendons, plus l'état de Chase risque de devenir permanent."

Permanent.

Keith a frémi à ce mot.

Comment cela peut-il être permanent ? Comment cela peut-il être notre vie maintenant ? C'est juste un état transitoire avant que Georgina ne revienne et que Chase ne sorte. Ce n'est pas permanent, n'est-ce pas ?

Se méprenant sur l'expression de son visage, le Dr Patterson s'avance.

Je crains que la seule alternative soit la thérapie", a-t-il dit. "Des années de thérapie. J'ai juste... J'ai peur que Chase finisse par se faire du mal."

Keith déglutit difficilement, se sentant soudain mal à l'aise maintenant que tous les regards étaient braqués sur lui, que le poids de cette décision, pour laquelle il n'était pas terriblement qualifié, reposait uniquement sur ses épaules.

Désespéré, Keith regarde l'inspecteur Rainsford, le seul homme dans la salle qui n'a pas encore parlé.

"Qu'en pensez-vous ? demanda-t-il.

Kerry ouvre immédiatement la bouche, mais Keith bloque sa langue d'un doigt levé.

L'inspecteur Rainsford se contente de hausser les épaules.

"Je n'en ai aucune idée", a-t-il déclaré. "J'ai suivi une thérapie avec mon ex-femme pendant des années, mais ce n'était qu'une perte d'argent. Tout ce que je peux dire, c'est que nous sommes à la recherche. Chaque jour, nous recherchons Georgina et les autres filles disparues. Nous ne voulons rien d'autre que de les ramener à leurs familles, à vous. Nous ferons de notre mieux pour les ramener intactes, mais...".

Keith ferma les yeux et le beau nez en bouton de Georgina, parsemé de taches de rousseur, apparut derrière ses paupières.

Elle ne peut pas être partie...

La porte du salon s'ouvre brusquement et Keith ouvre les yeux.

Pendant un instant, une fraction de seconde, il a cru que la petite fille qui était entrée dans le hall était Georgina.

Le garçon avait à peu près son âge et était tout aussi mignon. Il avait aussi les mêmes yeux bleus qu'elle.

"Jeremy, va chercher ta mère, s'il te plaît", dit le Dr Stitts en s'approchant du garçon. "Tu ne peux pas être ici pour l'instant, papa travaille".

Le garçon a baissé les yeux et est parti sans dire un mot.

"Je suis désolée.

"Qu'est-ce que tu ferais ? demande soudain Keith. "Que feriez-vous si c'était votre fils qui était allongé sur le lit là-dedans ? Si vous aviez peur qu'il se fasse du mal ? Vous feriez ça ? Réorganiserais-tu ses souvenirs ?"

Il s'attendait à ce que le Dr Stitts réfléchisse un instant, mais il a été surpris par la réponse immédiate de l'homme.

"Je ferais n'importe quoi pour sauver mon fils", a-t-il déclaré. "Je ferais tout ce que je peux pour m'assurer qu'il ne soit pas blessé.


Chapitre 20

"Est-ce que je peux... est-ce que je peux manger ici ?" Georgina demande, les yeux écarquillés. "Avec toi, avec tout le monde ?"

Brian acquiesce.

"Bien sûr, nous sommes une famille et nous mangeons ensemble. C'est l'une des choses que maman nous a apprises. Elle a toujours voulu une grande famille. C'est dommage qu'elle n'ait pas pu être là avec nous."

Georgina a cligné des yeux en essayant d'assimiler tout cela.

Maman n'était pas là pour se joindre à nous.

Dans sa courte vie, Georgina n'a rencontré la mort que deux fois. La première fois, il s'agissait d'un poisson rouge qu'une amie de sa mère avait offert à Chase pour Noël. Le lendemain d'une fête organisée par Kerry, Chase l'avait trouvé flottant à l'envers dans le bocal. Georgina avait écouté son père expliquer à Chase, en pleurant, ce qui s'était passé.

Il lui a dit que le poisson retournerait à la terre pour que d'autres créatures puissent y vivre. C'était le cercle de la vie.

Georgina avait trouvé étrange qu'ils aient jeté le poisson rouge dans les toilettes pour revenir sur terre, mais elle n'avait pas posé de questions à son père.

Trois mois plus tard, à la mort de sa grand-mère, son père avait adopté un autre ton. Contrairement au poisson rouge, Georgina ne l'a jamais entendu utiliser le mot "mort" ou "mort" ou parler du retour de grand-mère sur terre. Au lieu de cela, elle entendait souvent "grand-mère a tourné la page", "elle est en paix" ou "au repos", "grand-mère est dans un endroit meilleur".

Et même si Brian n'avait pas utilisé ces termes exacts en parlant de maman, Georgina était presque sûre que maman n'était plus avec eux parce qu'elle était morte.

Tout cela était très confus et elle avait mal à la tête rien que d'y penser.

Brian a tapé dans ses mains et elle a paniqué.

"Mais cela suffit. Nous avons une grande famille et je sais qu'elle nous regarde en souriant. Timothy n'est pas aussi bon cuisinier que maman, mais il s'y fera. Tu verras, Riley, tu verras que chacun ici à cette table a un talent particulier. Chacun d'entre nous a aussi ses propres tâches et son propre travail, mais ensemble, nous formons une unité familiale complète." Brian regarde d'un côté avant de continuer. "Oui, dit-il presque distraitement, maman serait fière de nous. De nous tous."

C'est alors que Timothy ouvre la porte et entre dans la pièce, une casserole fumante dans les mains.

L'estomac de Georgina gronde et elle oublie le poisson rouge de Maman et Nana et Chase. Elle était affamée.

J'adore les pâtes", dit quelqu'un, comme Georgina le pense, Sue-Ellen. Georgina ne prend pas la peine de regarder, ses yeux sont fixés sur la vapeur qui s'échappe de l'assiette.

Dès que Timothy a posé l'assiette sur la table, Georgina l'a prise. Elle savait que c'était impoli, mais elle avait très faim.

Sa petite main venait de saisir la cuillère de service lorsque Brian prit la parole.

"Riley", dit-il en riant. "Pas encore, chérie. Nous devons d'abord prier."

Ces mots ressemblaient tellement à ceux que son père avait l'habitude de prononcer qu'elle s'est figée.

"C'est vrai, assieds-toi, Riley. Nous prions avant chaque repas." Brian se tourne vers Melissa. "Tu veux faire les honneurs ?"

Melissa acquiesça, entrelaça ses doigts et posa ses coudes sur la table. Puis elle a fermé les yeux. En fait, tout le monde à la table a fermé les yeux. Tout le monde, sauf Georgina.

"Seigneur, nous te remercions pour ce délicieux repas et pour l'abondance qui nous attend. Nous te remercions pour notre bonne santé et pour la chance que nous avons eue d'avoir Brian et Timothy. Nous te remercions pour le temps magnifique qu'il fait dehors, pour le soleil dans le ciel et pour les pêches merveilleuses que nous avons eues aujourd'hui. Amen."

Georgina se lèche les babines à l'évocation des pêches.

"Et pour la famille, n'oubliez jamais notre famille", a ajouté Brian.

À ce moment-là, tout le monde a ouvert les yeux et a dit "Amen", même Georgina.

Puis Brian a souri.

"Maintenant, Riley, maintenant, tu peux creuser."


Chapitre 21

Keith Adams s'agenouille sur le banc et entrelace ses doigts. Il regarde le Jésus en céramique accroché à l'entrée de la chapelle, puis ferme les yeux et incline la tête.

Après une profonde inspiration, il se met à prier.

Dieu, je sais que tu es très occupé, que tu as beaucoup de choses importantes à faire. Mais j'ai été ton fidèle serviteur pendant de nombreuses années. Pendant tout ce temps, je n'ai pas demandé grand-chose, voire rien du tout, mais j'ai été reconnaissant pour tout. Aujourd'hui, je suis ici pour vous supplier de me rendre ma fille cadette. Je vous supplie d'aider Chase à redevenir ce qu'elle était. Je veux juste retrouver ma famille. S'il vous plaît, s'il vous plaît, je...

Craignant une vague de larmes, Keith fait une pause pour essayer de se calmer.

Cela a fonctionné... d'une manière ou d'une autre.

S'il vous plaît, reprit-il, dites-moi ce que vous voulez que je fasse pour réunir ma famille. J'ai peur... J'ai peur de ne pas être assez fort pour surmonter cette épreuve. Si c'est une sorte de test, je ne suis pas sûr de le réussir. Les choses sont si... si confuses. Je veux juste que les choses redeviennent comme avant.

Pendant qu'il priait, des images de sa famille défilaient dans l'esprit de Keith. Des images heureuses d'abord, comme les jours où Chase et Georgina sont nés. Il se souvient de la beauté de Kerry, malgré la sueur et les cheveux en bataille. Elle se souvenait que les bébés avaient immédiatement pleuré, signe qu'ils étaient en bonne santé et qu'ils avaient faim. Il pensa à la perte de la première dent de Chase et aux pleurs qu'il avait poussés lorsqu'une nouvelle dent n'était pas apparue immédiatement. Kerry l'avait grondé quand il avait dit qu'elle ne repousserait jamais et maintenant il ressemblait à une vieille femme.

Il se souvient d'avoir emmené Georgina à son premier entraînement de football et de la façon dont elle courait autour des autres joueurs, sans jamais s'approcher du ballon.

Il se souvient de son rire.

Mais les choses ne sont pas toujours agréables. Il repensa à l'étrange interaction entre le maire Lupo et sa femme, au frisson qu'il avait ressenti dans sa poitrine lorsqu'il n'avait pas retrouvé les filles.

Il se souvient du goût acide de l'alcool qu'il avait bu avec son ami alors qu'il était censé les garder.

Est-ce ma faute, Dieu ? C'est parce que j'ai trop bu, c'est pour ça que tu me les as enlevés ? Parce que je ne toucherai plus jamais à ce truc. Je le jure.

Les mains de Keith commencent à lui faire mal et il rouvre les yeux. Il ne s'attendait pas à un miracle et le grand homme ne l'a pas déçu.

Il sépare ses paumes et se lève.

"Amen", murmure-t-il.

Keith est à mi-chemin de la porte menant à l'hôpital, mais il s'arrête pour faire demi-tour. Il fixe les yeux bleus de Jésus en céramique.

"S'il vous plaît, Dieu, dites-moi ce que vous voulez que je fasse".

N'ayant pas reçu de réponse, Keith a baissé la tête et est retourné à l'hôpital.

Un rapide coup d'œil à l'horloge montre qu'il est presque six heures du soir, l'heure à laquelle les infirmières changent de poste. Les docteurs Stitts et Patterson avaient décidé que c'était probablement le meilleur moment pour commencer le traitement de Chase.

Ils les ont assurés, Kerry et lui, que la procédure, bien qu'inoffensive, était déstabilisante à regarder. Ils leur ont également dit que l'interruption des séances individuelles pouvait entraîner des résultats inattendus et devait être évitée à tout prix.

En gros, ils pouvaient regarder s'ils le voulaient, mais ils n'étaient pas censés intervenir.

Mais Keith devait voir. Il ne pouvait pas laisser ces médecins, quelles que soient leurs qualifications, traiter sa fille sans être témoin de ce qu'ils lui faisaient subir.

L'opération devait avoir lieu dans l'une des salles de chirurgie de jour, qui serait vide pendant le changement d'équipe. Le seul problème était que Keith ne se souvenait plus quelle était la salle de chirurgie de jour. En haut, il remarque un grand panneau avec une flèche indiquant que les salles de chirurgie 1 à 3 sont à droite et 4 à 6 à gauche.

Chambre trois, je crois.

Keith se dirigea vers la droite et accéléra le pas dans le couloir stérile. Il avait atteint la porte menant à la chambre trois lorsqu'il entendit une voix et s'arrêta.

C'était la voix de Kerry.

Au moins, j'ai deviné qu'il s'agissait de la bonne chambre, pensa-t-il avec nostalgie. C'est déjà ça.

Mais en se pressant contre la porte, il se rendit compte que Kerry ne parlait ni à l'un des médecins, ni à l'inspecteur Rainsford. Il parlait au maire.

"C'est ta faute", siffle Kerry. "Tout est de ta faute".

"Kerry, je suis désolé. Je vous l'aurais dit si j'avais pensé qu'il y avait un danger...".

Keith repense à la curieuse interaction qu'il avait observée lorsqu'ils étaient encore à la recherche de Georgina.

Vous auriez dû me parler des filles disparues", répète Kerry. Il y avait de la colère dans sa voix et son ton montait lentement. "Tu aurais dû me le dire dès que c'est arrivé.

"Je suis désolé, comme je l'ai dit...".

"Vous saviez qu'il y avait quelqu'un qui s'attaquait à des jeunes filles, et vous m'avez quand même fait venir... vous m'avez traînée dans cette pièce. Pour quelle raison ?"

Keith a soudain du mal à avaler.

"I..."

"Juste pour que tu puisses me baiser ?"

La mâchoire de Keith s'est décrochée.

Qu'est-ce qui se passe ? Qu'est-ce qui se passe, bon sang ?

"Moi ?" rétorque le maire. "Moi ? C'est vous qui avez dit que vous vouliez nous rencontrer, que vous vouliez ....".

"C'est de ta faute ! Je ne voulais pas te baiser, je n'ai jamais voulu coucher avec toi. Si tu n'étais pas le maire, je ne t'aurais même pas abordé. Et si mes filles ne reviennent pas ? Je dirai à tout le monde que tu m'as violée".

"Qu'est-ce que tu dis ? Qu'est-ce que vous dites ? Kerry, s'il te plaît. Je sais que c'est stressant, je sais que c'est...".

"Vous ne savez rien du tout !" s'écrie Kerry.

C'est tout ; c'est tout ce que Keith peut supporter.

Il s'éloigna de la porte en trébuchant et dut s'appuyer sur le mur pour ne pas tomber.

Sa vision s'est soudain brouillée et il a senti le sang se précipiter dans ses oreilles comme un tsunami.

Son esprit était devenu flou. Le maire s'était injecté dans les images de la famille heureuse de Keith. Il prenait la place de Keith, grand et fier dans son costume blanc, riant, l'estomac retourné et la caroncule sous le menton frémissante.

Au moment où Keith s'apprête à glisser sur le sol, quelqu'un se tient devant lui.

"Mon Dieu, Keith, ça va ?"

Keith saisit le bras de l'homme pour le soutenir et tenta de se lever, mais son estomac se retourna et il eut un haut-le-cœur.

"Keith ? Merde. Tu vas bien ?"

C'était l'inspecteur Rainsford, finit par comprendre Keith. L'homme regarda frénétiquement autour de lui, mais la salle était vide de personnel médical en raison du changement d'équipe.

"Nous avons besoin d'aide", a crié le détective. "Que quelqu'un nous aide !"

Keith essaie à nouveau de se redresser et cette fois il y parvient.

"Non", a-t-il croassé.

"Keith ? Qu'est-ce qui ne va pas ?", entendit-il la voix de sa femme qui les appelait.

L'inspecteur Rainsford commence à dire "C'est...", mais Keith lui serre le bras.

"Non, emmenez-moi à elle. S'il vous plaît, emmenez-moi à ma fille."


Chapitre 22

Georgina se lèche les lèvres et étire ses bras au-dessus de sa tête. Elle avait mangé assez de nourriture pour... Eh bien, pour toute une famille. Timothy Jalston n'était peut-être pas le meilleur cuisinier du monde, mais quand il s'agissait de macaronis au fromage ? Il avait fait du bon travail.

"C'était si bon", dit-il avec un petit rot qui s'est transformé en gloussement.

Brian la regarde et sourit.

"Il conclut avant de se tourner vers Tim et de lui donner une tape dans le dos. "Tu t'améliores, Tim. Tu n'es pas encore aussi bon que maman, mais tu t'en rapproches."

Tim a fait un petit sourire et un signe d'assentiment.

L'homme ne parlait pas beaucoup ; contrairement à Brian, il était réservé et silencieux. À bien des égards, cet homme rappelait Georgina Chase.

Il secoue la tête pour s'éclaircir les idées.

"Sue-Ellen, ça te dérangerait d'aider à nettoyer ? Toi et Portia, peut-être ?"

Sue-Ellen a hoché vigoureusement la tête et Portia et elle-même se sont levées de table. Georgina commença à faire de même, mais Brian secoua la tête.

"Non, c'est bon, chérie. J'ai d'autres projets pour toi. Laisse Sue-Ellen et Portia nettoyer, c'est leur travail".

Georgina a acquiescé.

Il était étrange que quelqu'un d'autre prenne la vaisselle de la table alors qu'elle était assise là. À la maison, sa mère et son père l'ont toujours encouragée à emporter la vaisselle avec Chase.

Mais tu n'es pas chez toi, Georgina, lui rappelle une petite voix au fond de sa tête. Tu es ici. Tu es ici avec Brian, Timothy et tes sœurs. Non, ces filles... ce ne sont pas des sœurs.

Il y a une heure, de telles pensées auraient ruiné son humeur, mais pas maintenant. Pas avec un ventre plein de ce que Tim venait de leur servir.

Brian pose ses deux mains sur la table en bois et se lève.

"Vous savez quoi ? Il y a encore du soleil et la nuit va être belle. Que diriez-vous, les filles, d'aller vous promener avant d'aller vous coucher ?".

Melissa s'est immédiatement tournée vers Georgina, les yeux écarquillés.

"Est-ce que tu veux ? Tu veux ?"

L'excitation de la jeune fille surprend Georgina. Melissa n'avait que quelques années de plus qu'elle, mais elle était là depuis plus longtemps. Et elle avait toujours semblé si mûre, bien plus âgée que sept ou huit ans. Mais aujourd'hui, en souriant de toutes ses forces, elle semblait soudain plus jeune que Georgina.

Georgina s'est tournée vers Brian. C'était inhabituel. Toute la journée était inhabituelle, mais la perspective d'aller se promener avec Melissa... sans surveillance, en plus... eh bien, c'était quelque chose d'autre.

Quelque chose qui lui donnerait une chance...

"Oh, oui", répond-elle, les lèvres entrouvertes en un sourire. "Vraiment".

***

"Par ici, Riley", dit Melissa en se dirigeant non pas vers le petit escalier menant à la maison, mais dans la direction opposée.

Vers la cellule de Georgina.

Craignant que ce ne soit qu'une ruse et qu'elle soit ramenée dans sa cellule, elle résiste.

Melissa a dû voir quelque chose sur son visage, car il glousse et tire sur le bras de Georgina.

"C'est plus rapide comme ça, il y a plus d'escaliers au bout du couloir qui nous mèneront directement dans le camp. Ainsi, nous n'aurons pas à passer devant Portia et Sue-Ellen.... Nous ne voulons pas les rendre jalouses pendant qu'elles font la vaisselle."

Georgina était encore incertaine, mais Melissa a insisté et a fini par la suivre.

Lorsqu'ils passent devant la cellule de Georgina, celle où se trouvent les rats, son cœur tremble dans sa poitrine.

"Allons-y, idiot, il va bientôt faire nuit."

Georgina se précipita au bout du couloir, qui s'avéra être un carrefour, avec une porte en bois de chaque côté. Au moment où Melissa s'approcha de la porte de gauche, Georgina sentit un pincement à l'estomac. Melissa ouvrit la porte et serra doucement la main de Georgina.

Georgina a fait un pas, mais la douleur est revenue.

"Riley, qu'est-ce qui ne va pas ? Tu vas bien ?"

Georgina n'avait qu'une envie : sortir, s'enfuir le plus loin possible de cet endroit.

Retrouver Chase, Chase qui l'a quittée ici....

"Je crois que..." avala-t-il difficilement. "Je crois que j'ai trop mangé. C'était vraiment bon et..."

Son estomac s'est retourné et il a porté une main à sa bouche.

Il devait aller aux toilettes. Il fallait qu'il y aille tout de suite.

Melissa se rendit compte de l'urgence de la situation et commença à la ramener vers les cellules. Georgina regarde instinctivement celle où elle a passé le plus de temps, mais Melissa secoue la tête.

"Non, ne va pas là-bas. Va à l'étage."

Georgina la regarde un instant, confuse.

Melissa acquiesce.

"Faites-moi confiance, montez à l'étage et utilisez la salle de bains. C'est bien mieux que le seau."

Georgina ne savait pas si c'était bien, si Brian approuverait, mais elle ne pouvait pas non plus attendre plus longtemps.

Sans dire un mot, il se retourna et se dirigea vers les escaliers.


Chapitre 23

"Qu'est-ce qu'ils lui font ? Keith sursaute.

Il tend instinctivement la main vers la poignée de la porte, mais l'inspecteur Rainsford lui saisit la main.

"Ils en ont parlé", dit l'homme, les yeux doux et l'expression flasque. "Quand ils commencent, il vaut mieux ne pas les interrompre. Rappelez-vous, ils ont dit que c'était peut-être mal vu, mais que ça ne lui faisait pas de mal."

"Mais..."

De nouvelles larmes commencent à couler sur les joues de Keith. Il pensait être préparé au traitement, mais là... c'était trop.

"Mon bébé", sanglote-t-elle. Il posa sa main sur la vitre. "C'est mon bébé là-dedans."

La scène à l'intérieur de la chambre semblait tout droit sortie d'un film d'horreur. Chase était allongé sur le lit dans sa chemise d'hôpital blanche. Ses poignets et ses chevilles étaient attachés par d'épaisses lanières de cuir et elle avait un épais embout noir coincé entre ses lèvres, si grand qu'il étirait son visage de façon anormale. Les deux médecins, le Dr Stitts et le Dr Patterson, se trouvaient de part et d'autre du lit. Le Dr Stitts se penche sur Chase et remue rapidement les lèvres. Les yeux de Chase étaient fixés sur l'homme et ses cheveux, mouillés de sueur, étaient ramenés sur son visage pâle.

Sous le regard terrorisé de Keith, le Dr Stitts se redresse et se tourne vers le Dr Patterson. Il fait un signe de tête et ce dernier se penche vers lui et prend ce qui ressemble à deux ventouses miniatures. Il en place une sur chacune des tempes de Chase.

Il y a eu un second hochement de tête et le Dr Stitts a actionné un interrupteur sur une petite machine qui ressemblait à une radio à l'ancienne à côté du lit de Chase.

Keith se sentait mal. Malade et impuissant. Dans son esprit, il imagine les lumières de tout l'hôpital s'éteindre un instant avant qu'un éclair ne jaillisse des yeux de Chase.

Mais, heureusement, rien de tout cela ne s'est produit. Il y eut un léger bourdonnement d'électricité dans l'air et les petits poils de la nuque de Keith se dressèrent.

Mais l'absence de théâtralité ne le rend pas moins douloureux de voir les yeux de sa fille se fermer lentement avant que tout son corps ne se mette à trembler. Ce n'était pas une crise d'épilepsie, mais plutôt un frisson en réponse à une brise froide.

Cela n'a duré que quelques secondes avant que le Dr Stitts n'éteigne l'interrupteur et que le Dr Patterson ne retire les palettes de sa tête.

Après avoir posé les assiettes, le docteur Patterson tamponne doucement le front de Chase avec de la gaze. Derrière la vitre, Keith peut voir la poitrine de sa fille se soulever alors qu'elle respire profondément. Mais ce n'est pas le pire.

Le pire, c'est la peur qui se lit dans ses yeux.

Ils avaient fait de leur mieux pour lui expliquer la procédure et la raison pour laquelle ils la pratiquaient. Mais elle avait huit ans, pour l'amour de Dieu ; elle ne pouvait pas comprendre grand-chose, voire rien du tout, de ce qu'ils disaient.

Et cela a brisé le cœur de Keith.

Le docteur Stitts s'est approché et a recommencé à parler. Keith tente de lire sur les lèvres de l'homme, mais il est trop agité pour distinguer quoi que ce soit de précis.

Lorsque le médecin a recommencé à utiliser les bâtons, Keith en a eu assez.

Il saisit la poignée de la porte, mais cette fois, lorsque l'inspecteur Rainsford tente d'intervenir, Keith utilise sa main libre pour pousser l'homme en arrière. Le geste est si surprenant que l'inspecteur trébuche.

Au moment où Keith s'apprête à ouvrir la porte, il entend des pas qui s'approchent par derrière et se retourne rapidement.

Kerry courait vers lui, le visage méconnaissable et désemparé. Derrière elle, le maire, le visage rougi, s'efforce de suivre.

"Ferme cette porte, Keith", ordonne-t-il. "Fermez cette foutue porte."

La tristesse et la frustration de Keith ont été momentanément vaincues par la fureur.

Il a quitté la porte, mais pas parce que Kerry le lui avait demandé ; il l'a fait parce qu'il avait besoin de sa main pour le lui indiquer.

"Ta faute !", a-t-il crié. "Tu as dit que c'était ma faute ? Ma faute ? Pourquoi ? Parce que j'ai bu quelques bières l'après-midi à la foire ? C'est vrai ? C'est ma faute ? C'est ma faute ? Quand c'est toi qui t'es enfuie pour avoir..." il baisse la voix, "des relations sexuelles avec le maire ?"

Quelque chose s'est brisé sur le visage de Kerry et le maire a cessé d'avancer.

"Keith, s'il te plaît", supplie Kerry.

Keith est bien conscient de l'inversion soudaine des rôles et du fait que, pour le bien de tous, il devrait se calmer, mais il est submergé par la colère.

En l'espace de trois semaines, sa vie parfaite, sa famille parfaite qui comprenait une femme fidèle et deux belles petites filles, s'étaient complètement effondrées. À la place, il y avait une existence détruite. Sa femme baisait le maire. L'une de ses filles avait disparu, tandis que l'autre subissait des électrochocs pour réorganiser sa mémoire afin qu'elle ne se fasse pas de mal.

Non, la famille de Keith ne s'est pas effondrée, c'est tout son monde qui s'est effondré.

Son cœur battait si fort qu'il sentit la croix entre sa chemise et sa poitrine commencer à rebondir.

Qu'en est-il de Dieu ? Qu'en est-il de Lui ? Après avoir prié et m'être consacrée à Lui pendant toutes ces années, après m'être inquiétée de ce qui se passerait dans une vie après celle-ci, où m'a-t-il amenée ? Il m'a amené ici, c'est là ; Il m'a amené à cet endroit, un endroit que je ne peux même pas reconnaître. Un endroit où je ne sais même pas si je veux encore vivre.

Le visage empourpré, il pointa son doigt en l'air comme une lance.

"Tout est de votre faute", s'écrie-t-il. L'inspecteur Rainsford s'est remis de son trébuchement et se glisse lentement entre Keith et sa femme. "S'il n'y avait pas eu..."

Puis quelque chose se produisit. Le bourdonnement électrique emplit à nouveau l'air et Keith ressentit une douleur si vive à la tempe que ses genoux se dérobèrent.

Si l'inspecteur Rainsford ne l'avait pas saisi sous les aisselles, il serait tombé à terre.


Chapitre 24

Georgina n'était montée que deux fois en trois semaines dans la maison. C'est pourquoi, lorsqu'elle franchit enfin la trappe, elle ne trouve pas tout de suite la salle de bains. La première porte qu'elle a ouverte menait à une pièce contenant un seul cabinet de toilette.

L'estomac menaçant d'exploser, elle s'apprête à fermer la porte lorsqu'elle entend une conversation à l'intérieur. Confuse - la pièce était vide - Georgina pencha la tête vers la pièce et écouta.

Il se rendit vite compte que les paroles ne venaient pas de cette pièce, mais que les murs étaient si minces que les voix de la pièce adjacente se faisaient entendre haut et fort.

Je suis Brian... Brian et Tim.

Elle s'apprête à nouveau à fermer la porte, quand elle entend quelque chose qui la fige sur place.

"Et les autres filles ? Celles qui se sont enfuies ? La sœur de Riley et l'autre ?" demande Tim.

Georgina retient son souffle en attendant la réponse.

Chase... ils parlent de Chase.

"Ils ne savent rien. Ils ne savent pas où ils étaient et ils ne savent pas avec qui ils étaient", a déclaré Brian.

Chase sentit son cœur battre dans ses oreilles et fit de son mieux pour le faire taire. C'était important, c'était quelque chose qu'il devait entendre.

"Mais ils se sont enfuis, Brian. Ils..."

"Je suppose que ce n'était pas prévu. Peut-être qu'ils reviendront..." Brian fait une pause et, dans son esprit, Georgina imagine le grand homme acquiescer. "Ils reviennent toujours, tôt ou tard."

Après un nouveau silence, de près de trente secondes cette fois, Georgina commence à quitter la pièce.

Mais la voix de Tim la ramène à la réalité.

"Et tu es sûr que c'est ce que maman voulait ?"

"Maman a toujours voulu que nous ayons une grande famille. Tu le sais bien. Elle avait l'habitude de dire que la famille est tout. Quand on a une famille, rien d'autre n'a d'importance. Sans famille, rien n'a de sens. C'est pour ça qu'elle nous a sauvés."

Un gros soupir.

"Oui, mais ces filles ne forment pas une vraie famille. Je veux dire, Georgina..."

"Non ! Elle s'appelle Riley. Le nom de la fille est Riley !"

Je suis désolé", s'est rétracté Tim. "Avec... Avec Riley, vois comme elle est bouleversée."

Elle s'en remettra. C'est toujours le cas. Tu te souviens comment était Sue-Ellen quand elle est venue ici pour la première fois ? Tu te souviens que tu l'as suivie chez elle après la foire ? Et ses parents... ses parents l'ont laissée seule dans la maison avec leur chien. Un gros chien. Ce n'est pas juste. Ces chiens... ces chiens peuvent sembler amicaux, mais ils peuvent craquer à tout moment. Elle avait cinq ans, Tim. Et Melissa ? Sa mère prenait des pilules la moitié du temps. Elle dormait. Négligence. Pas de vie, pas de famille. Merde, son père était pire. Vous avez vu les cicatrices sur son dos. Nous l'avons sauvée. Nous les avons tous sauvés."

Un autre soupir, mais cette fois-ci, Georgina ne comprend pas qui l'a poussé.

Son esprit tourne et cela, en plus de la douleur dans son estomac, lui donne la nausée.

"Oui, je sais. Ils sont mieux ici, j'en suis sûre. Mais avec Georg-er, je veux dire Riley...".

"Qu'est-ce qu'elle a à voir là-dedans ? Qu'est-ce qu'elle a à voir là-dedans ?" Répond Brian, qui semble maintenant en colère. "Tu crois qu'elle est mieux avec ses parents ? Son père a bu pendant que ses deux filles se promenaient seules sur le champ de foire. Seules. Et sa mère ? Pire encore. Pire encore. Tu crois qu'elle se soucie de la famille ? Elle s'est enfuie avec le maire, trompant son mari. Elle trompait sa famille. Elle allait le quitter, vous savez ; je pouvais le dire. Elle allait briser la famille et envoyer les enfants dans un orphelinat. Riley est mieux ici. C'est un fait.

"Oui, mais..."

"Mais quoi ? Laisse-moi te demander quelque chose, Tim. As-tu vu des flics dans le coin ? Des flics à la recherche des filles disparues ?"

"Non. Je veux dire, je les ai vus pour la première fois...".

"Oui, les premiers jours, bien sûr. Mais après ? Depuis combien de temps Riley est-il ici ?"

"Je ne sais pas, trois semaines ?"

"Non, pas trois semaines, Tim. Vingt-six jours. Vingt-six jours pendant lesquels la jeune fille a disparu et ils ont déjà renoncé à la retrouver. Nous sommes la famille de Riley. Sa vraie famille n'en a rien à foutre. Tout ce qui les intéresse, c'est de se saouler ou de s'envoyer en l'air. Nous, on s'intéresse à elle. Et ici ? Elle sera aimée ici. Riley sera plus aimée ici en vingt-six jours que dans toute sa vie avec cette famille de merde."

Georgina tremble tellement que sa main glisse sur la poignée de la porte et qu'elle entre dans la pièce en trébuchant.

"Qu'est-ce que c'était ?"

Georgina écarquille les yeux et quitte la pièce en même temps qu'elle entend une autre porte s'ouvrir.

Sans réfléchir, elle se précipite vers la trappe. Alors qu'elle se mettait à genoux, désespérant de disparaître, elle entendit Sue-Ellen l'appeler par son nom.

"Riley ? Qu'est-ce qui ne va pas ? Riley ? Riley ?"


Chapitre 25

"Lâchez-moi", demande Keith. Comme l'inspecteur Rainsford ne le lâchait pas immédiatement, il a continué à se débattre. "J'ai dit lâchez-moi !"

Keith ne sait toujours pas ce qui s'est passé, pourquoi il s'est effondré, pourquoi sa tête est gonflée et a la taille d'une montgolfière. Il tente à nouveau de se libérer, mais Rainsford refuse de le laisser partir.

Alors qu'il était enfin sur pied, il a aperçu le maire Lupo et la colère l'a fait dévier de la route.

"Vous..."

La porte de la chambre d'hôpital n°5 s'ouvre brusquement et le Dr Patterson apparaît.

"Qu'est-ce qui se passe ? C'est tout..."

"Il y a quelque chose qui ne va pas avec M. Adams. Je pense que..."

"Laissez-moi tranquille", a crié Keith en s'éloignant d'eux. "Laissez-moi tranquille, vous tous !"

Le Dr Patterson a fait un pas en arrière.

Vous rougissez, M. Adams. Vous devriez peut-être demander à une infirmière de vous examiner. Nous avons presque terminé et...".

Mais Keith ne voulait pas voir d'infirmière. En fait, il ne voulait voir aucune de ces personnes. La seule personne qu'il voulait voir à ce moment-là, c'était Georgina, et elle n'était plus là. Elle lui avait été enlevée. Comme Chase. Chase, la fille aînée qui aurait dû s'occuper de Georgina, mais qui ne l'avait pas fait. Il avait abandonné Georgina, il l'avait laissée derrière lui.

Non, dit une voix douce dans sa tête. Ce n'est pas sa faute. Elle n'est qu'une enfant, elle aussi. C'est la faute de Kerry. C'est la faute du maire. C'est ta faute. C'est votre faute. C'est ta faute ! C'est votre faute ! C'est votre faute !

"C'est ma faute !", s'écrie-t-il soudain à tue-tête.

Le visage du Dr Patterson est passé de la confusion à l'inquiétude.

Il fait un pas en avant.

"En y réfléchissant bien, je devrais peut-être jeter un coup d'œil."

"C'est ma putain de faute !" s'écrie Keith. Lorsque le Dr Patterson se tourne vers l'inspecteur Rainsford et lui fait un subtil signe de tête, Keith est soudain saisi d'une idée.

L'idée que ces hommes allaient l'attacher comme Chase, sauf qu'ils n'allaient pas lui donner de petites secousses comme ils le faisaient avec elle. Pour lui, ils auraient fait quelque chose de différent. Pour lui, ils l'auraient fait frire comme s'il était sur la chaise électrique.

Non seulement ils déformeraient ses souvenirs, il le savait, mais ils le transformeraient en un putain de légume.

"Non !

Au moment où l'inspecteur Rainsford l'atteint, Keith se retourne et se met à courir dans le couloir. Encore hébété, ses mouvements étant disgracieux, il heurte une infirmière et fait voler un plateau d'articles jetables.

Elle a crié, mais Keith n'a pas ralenti.

Il ne ralentit pas non plus lorsqu'il passa devant la réception ou lorsqu'il claqua les paumes de la porte et sortit dans l'air du soir.

Il s'est à peine arrêté le temps de sauter dans la voiture et de démarrer le moteur, et il n'avait pas encore repris son souffle lorsqu'il est arrivé à la maison.

Tout cela devait cesser.

Ils avaient été la famille parfaite, l'unité américaine idéale.

Mais maintenant, tout était fini. Tout était ruiné, détruit.

Et c'est de sa faute.

Et il a dû payer.


Chapitre 26

Convaincue que Brian et Tim la suivaient, Georgina a tout simplement plongé dans la trappe, sans même se soucier des trois ou quatre marches. Elle a atterri en catastrophe, mais s'est rapidement relevée et s'est mise à courir. Elle courut si vite qu'elle faillit écraser Melissa, qui se tenait au bout du couloir.

"Riley ?"

Georgina jette un regard furtif derrière elle, mais la traînée de poussière qu'elle a créée ne permet de voir qu'à quelques mètres derrière elle.

"Je veux sortir", souffle-t-il. "J'ai besoin d'air frais."

Melissa la regarde un instant, cligne deux fois des yeux, puis commence à ouvrir la porte.

Allez, dépêche-toi, supplie Georgina en silence. Dépêche-toi !

Mais au moment où Melissa s'apprête à ouvrir la porte, révélant un autre escalier menant vers le haut, elle hésite et regarde au-delà de Georgina.

De l'air frais", a-t-il croassé.

Melissa se mit sur la pointe des pieds mais, n'ayant visiblement rien remarqué d'intéressant, haussa les épaules et ouvrit la porte.

Manifestement, Brian et Tim ne l'avaient pas suivie. Mais leurs voix l'avaient suivie, sous la forme d'un écho dans son esprit.

...ils l'ont laissée seule avec sa soeur... ils ont renoncé à la chercher au bout d'un jour ou deux... c'est sa famille maintenant... elle est mieux ici...

Riley, viens par ici", dit Melissa en montrant les escaliers.

Georgina ne s'est pas fait prier deux fois. Il lui faut cependant plusieurs essais avant que son pied ne trouve la première marche.

Les larmes dans ses yeux l'empêchent de voir clairement.


Chapitre 27

Keith ne s'est pas calmé pendant les quinze minutes de trajet entre l'hôpital et son domicile. En fait, sa colère s'est accrue.

Chaque fois qu'il cligne des yeux, que ses paupières se rencontrent et qu'il y a un moment d'obscurité presque imperceptible, il voit une image horrible.

Georgina, qui réclame ses parents.

Chase mordit l'embout en caoutchouc tandis que l'électricité se répandait dans son cerveau.

La tête de Kerry rejetée en arrière dans l'extase, le maire planant au-dessus d'elle, transpirant et grognant.

Le pneu avant de sa Toyota Corolla est monté sur le trottoir et le pare-chocs avant a heurté la boîte aux lettres avec le panneau Adams en rouge.

Keith ne l'a pas remarqué non plus. Il a garé la voiture de travers dans l'allée et en est sorti.

Après avoir ouvert la porte d'entrée avec une telle agressivité que la poignée a cabossé la cloison sèche à l'intérieur, il s'est précipité à l'étage. Du coin de l'œil, il remarque les photos sur le mur menant à sa chambre.

Photos de famille.

Keith passe sa main sur le mur, faisant tomber des portraits d'eux tous sur le sol, les photos de Georgina, Chase, lui-même et Kerry, prises quelques mois plus tôt.

Lorsque sa main a atteint la dernière photo, la seule photo de groupe, il l'a frappée si fort qu'elle a volé à travers la pièce, avant d'atterrir sur la façade et de briser la vitre.

Ils n'étaient plus une famille.

Ils ont été brisés.

Et c'est lui qui est à blâmer.

Keith entre dans sa chambre et se dirige directement vers l'armoire. Il jeta quelques boîtes à chaussures vides sur le sol et descendit le plus loin possible. Ses doigts effleurèrent enfin une mallette. Avec un grognement, il la balaya de l'étagère, parvenant à peine à la soulever et à la faire tomber sur le sol.

Jurant à voix haute, il ramasse la mallette et se retire dans son lit.

Il y avait deux cadrans numériques de chaque côté de la poignée et il les fit rapidement défiler jusqu'à son numéro d'écriture préféré : 21-24.

Les loquets s'ouvrent avec un déclic et Keith ouvre lentement la valise.

À l'intérieur, niché dans un moulage en mousse, se trouvait un Glock 22. À côté de l'arme, dans son propre compartiment, se trouvait un chargeur. Sans hésiter, Keith a sorti les deux, puis a inséré le chargeur dans le pistolet. Un déclic métallique se fait entendre dans la chambre.

Il a cligné des yeux et le visage de Kerry est apparu. Un autre clignement et ses yeux se révulsent. Un autre clignement et elle se mordit la lèvre inférieure.

Une fois de plus, sa bouche s'ouvrit dans un souffle.

Jetant la mallette, Keith range le pistolet dans le devant de son pantalon et redescend les escaliers jusqu'à la voiture.

Quelqu'un doit payer pour ce qui est arrivé à mes filles", a-t-il pensé en enjambant la boîte aux lettres brisée sur laquelle était écrit Adams. Quelqu'un doit payer pour ce qui est arrivé à ma famille.


Chapitre 28

Les étoiles étaient là ; le soleil se couchait encore, mais les étoiles étaient déjà là.

Georgina les voit scintiller dans sa direction.

"Tu es sûre que ça va, Riley ?" demande Melissa en serrant la main de Georgina.

Il acquiesce. Non pas parce qu'il se sentait bien - il ne l'était certainement pas - mais parce qu'il ne trouvait pas les mots pour parler.

Alors je veux te montrer quelque chose", dit Melissa en tirant la main de Georgina.

Comme une feuille dans le vent, Georgina se laissa guider. En avançant dans les hautes herbes, ses yeux se posèrent à nouveau sur la belle tulipe.

Je me demande comment était maman, pensa-t-il de manière incompréhensible. Je me demande si elle aurait laissé ses enfants seuls à une foire, si elle aurait cessé de chercher Brian et Tim s'ils avaient disparu.

Allez, dépêche-toi", gémit Melissa.

Le regard de Georgina passa de la tulipe à la lisière de la forêt et, lorsqu'elle comprit que c'était là que sa sœur la conduisait, elle commença à résister.

Quelques heures plus tôt, Georgina aurait fait n'importe quoi pour quitter cet endroit, pour retourner... enfin, pour s'enfuir ailleurs qu'ici. Mais les choses avaient changé depuis.

Sentant son appréhension, Melissa laisse tomber sa main, puis tend la main et prend le visage de Georgina dans un geste étonnamment doux.

"C'est bon, Riley, c'est bon. J'ai quelque chose de spécial à te montrer."

Georgina acquiesça. Il y avait quelque chose d'intrinsèquement digne de confiance chez Melissa, quelque chose de bienveillant dans son visage et sa voix, quelque chose qui la rassurait sur le fait que cette fille, sa sœur, ne l'abandonnerait jamais.

Il céda et se laissa guider d'abord jusqu'à la lisière de la forêt, puis dans les arbres. Ce n'était pas une forêt particulièrement dense, mais le sol était mou et considérablement plus sombre que le camp.

Après une minute ou deux de marche, Georgina regarda autour d'elle ; elle ne voyait plus où ils étaient entrés dans la zone boisée.

Sa poitrine se resserra, mais Melissa se contenta de la serrer plus fort. Après avoir tourné à gauche autour d'un chêne, elles arrivèrent dans une clairière.

"Là", dit Melissa en désignant un gros rocher au centre de l'espace ouvert.

Georgina s'attendait à ce que la jeune fille l'accompagne vers le rocher, voire l'aide à le gravir, mais il n'en fut rien. Au contraire, Melissa se contenta de la montrer du doigt.

"Allez-y, jetez un coup d'œil", insiste-t-il.

Georgina fit un pas hésitant, puis un autre. La lumière de la lune la suivait et semblait s'éclaircir au fur et à mesure qu'elle s'approchait du rocher. C'était une grosse pierre grise, haute d'environ deux mètres et demi et d'un diamètre trois fois plus grand. En s'approchant, Georgina vit qu'il n'était pas lisse, mais rugueux.

Quelques pas de plus et il remarqua que sur l'un des côtés il y avait une sorte d'écriture. Pas exactement des mots, mais des lettres. Il y avait des dizaines de lettres entourées de petits cœurs gravés sur la surface.

"Qu'est-ce que c'est que ça ?" chuchote Georgina. Elle traça le contour d'un de ces cœurs et toucha du doigt le A qui s'y trouvait.

Annabel".

Le mot n'a été que chuchoté à l'oreille de Georgina, mais elle a quand même sauté.

C'était Melissa et elle lui tendait quelque chose.

"Annabel ; c'était le nom de la mère de Portia".

Une expression de confusion a traversé le visage de Georgina.

"Sa maman ? Mais je pensais que maman...".

Melissa la fait taire et place un objet solide dans sa main avant d'enrouler ses doigts.

"Nous les avons tous laissés ici. C'est notre famille maintenant, Riley. Brian et Tim prendront soin de nous comme les autres ne l'ont pas fait. Sue-Ellen, Portia et moi sommes toutes tes sœurs maintenant."

"Mais..."

Melissa la fait taire à nouveau.

Georgina fixa les yeux de la jeune fille, à la recherche d'un mensonge caché au fond d'elle. Quelque chose qui lui dirait que ce n'était qu'un tour de plus.

Seulement qu'ils étaient clairs ; clairs et honnêtes. Prévisibles.

Fiable.

En l'encourageant doucement, Melissa a guidé la main de Georgina avec l'objet qu'elle contenait vers une zone vide du rocher.

"Allez-y", dit Melissa. "Il n'y a pas de problème. Laissez-les ici et rejoignez vos sœurs dans notre nouvelle vie."

Puis, avant que Georgina n'ait pu dire quoi que ce soit, Melissa est repartie en courant dans le sens où elles étaient venues.

"Attendez !" Georgina a crié. "Attendez, je ne sais pas comment sortir d'ici ! Je ne sais pas comment sortir d'ici !"

Mais Melissa est déjà partie ; la seule trace d'elle est le souvenir de la robe blanche qu'elle a laissée derrière elle.

Respirant à nouveau bruyamment, Georgina se tourna vers le rocher et déroula lentement ses doigts.

Dans sa main, Melissa avait placé une autre pierre, aux bords usés et aplatis.

Il a tout de suite compris à quoi cela servait.

Georgina, en sanglotant, tendit la main et dessina un petit cœur avec le bord de la pierre. Elle n'avait que quatre ans et ses lettres n'étaient pas très bonnes, mais à l'intérieur, elle fit de son mieux pour dessiner un K. Il répète l'opération une nouvelle fois, avec un deuxième cœur et un autre K cette fois.

Georgina sort un dernier cœur, mais hésite avant d'y insérer une lettre.

Elle rétrécit les yeux et, à ce moment-là, le visage de sa sœur apparut.

Le visage de Chase est couvert de boue, de saleté et de crasse alors qu'il passe en courant devant la cellule de Georgina, leurs doigts se touchant à peine.

Lorsque Georgina rouvre les yeux, elle dessine un C à l'intérieur de son cœur.

Puis, de sa main vide, il a tendu les deux premiers doigts et les a posés sur cette lettre.

Il resta ainsi pendant plusieurs secondes avant de laisser tomber la pierre, de retirer ses doigts de la roche et de se lever.

Au loin, Georgina entend le grondement d'un moteur de voiture, puis croit apercevoir une série de phares à travers les arbres.

Il s'est arrêté un moment à côté du rocher portant toutes les initiales des anciens membres de leur famille, se demandant ce qu'il allait faire.

La voiture venait de la direction opposée à celle dans laquelle Melissa courait.

Je peux le faire... si je cours, je peux le faire.

Le problème, c'est qu'elle n'est pas sûre de vouloir le faire.

Georgina prit une grande inspiration, si grande que sa chemise incrustée se planta fâcheusement dans la peau douce sous son menton.

Peut-être... peut-être que le moment est venu pour moi de porter une de ces belles robes blanches, pensa Riley en tournant la tête vers le chêne. Peut-être que le moment est venu pour moi de rejoindre la famille.


Chapitre 29

Keith a ralenti en passant devant l'hôpital, mais n'a pas tourné dans la grande allée circulaire. Il ne s'est pas non plus dirigé vers le garage.

Le temps du trajet entre son domicile et l'hôpital, le soleil a commencé à se coucher et son esprit a commencé à s'éclaircir.

Il avait reproché à Kerry ce qui était arrivé à Georgina. Il avait même blâmé Chase.

Mais en passant devant l'hôpital et en s'éloignant du centre Franklin, il s'est rendu compte qu'aucun d'entre eux n'était à blâmer.

Et alors qu'il roulait sur une longue route sinueuse où les arbres des deux côtés approchaient à chaque kilomètre, l'identité du véritable coupable est apparue clairement.

Keith franchit une petite colline, puis tourna sur le côté et gara sa voiture. La route avait disparu, ses pneus reposaient sur l'herbe brûlée par le soleil.

Il laissa la voiture tourner au ralenti pendant une seconde, ses yeux passant de l'arme sur le siège passager à un petit bungalow au loin.

Keith baisse la vitre et respire l'air frais. Le soleil avait complètement disparu, remplacé par une couverture d'étoiles et un clair de lune.

"Pourquoi ?" murmure-t-il. "Parce que ça m'est arrivé... à nous ?"

C'est à peine s'il s'aperçoit qu'il serre à nouveau la croix autour de son cou. Mais lorsqu'il sentit le bois mordre dans sa paume, il fut soudain pris de dégoût.

Keith a tiré la croix, faisant claquer le cordon en caoutchouc autour de son cou. Il l'a ensuite tenue dans sa main pendant un moment, avant de jurer à voix haute et de la jeter par la fenêtre.

Serrant les dents contre la fureur qu'il sentait monter à nouveau en lui, Keith tendit le bras et saisit l'arme. Après avoir serré la mâchoire, il mit le canon dans sa bouche.

Kerry n'est pas à blâmer. Chase n'était pas à blâmer. Ce n'était pas non plus la faute de Dieu.

C'est de sa faute.

Après tout, le rôle d'un père est de protéger. Le rôle d'une mère, en revanche, est de nourrir, d'apaiser, de consoler.

Mais un père doit s'assurer que rien de terrible n'arrive à ses filles.

Et Keith Adams a terriblement échoué à cet égard.

"Je suis désolé", essaya-t-il de dire, mais ses dents s'entrechoquèrent contre la barre de métal. "Je suis vraiment désolé."

Puis, alors que son doigt se resserre sur la gâchette, Keith Adams ferme les yeux.

Une fraction de seconde avant d'appuyer sur la gâchette, le visage de Chase apparaît derrière des paupières closes.

Cette fois, cependant, Keith ne voit pas sa fille avec son protège-dents inséré et les sondes enfoncées dans ses tempes. Il voyait maintenant Chase comme la fois où elle était tombée de son vélo et s'était écorché le genou. Elle avait levé les yeux vers lui, les yeux remplis de larmes. Son premier réflexe avait été de la prendre dans ses bras, de l'embrasser, peut-être même de frotter la tache de sang sur sa peau. Mais il a résisté à cette impulsion.

Au lieu de cela, il répète le refrain qu'il répétera à maintes reprises tout au long de leurs années de vie commune.

"Si tu dois faire du vélo, tu tomberas. C'est comme tout, Chase. Il ne s'agit pas de savoir si tu es doué pour quelque chose quand tu l'essaies pour la première fois, il s'agit de savoir si tu es doué quand tu as fini."

Bien qu'il ait eu trois ans et demi à l'époque, il y avait dans ses yeux une compréhension qui défiait l'âge.

Ce n'est qu'à ce moment-là que Keith a pris sa fille dans ses bras, l'a embrassée et a essuyé son sang.

Avec un lourd soupir, il retira l'arme d'entre ses lèvres et la regarda fixement. Dégoûté, il le jette sur le siège passager et ouvre la portière.

Tout en cherchant sa croix dans l'herbe, il pense à sa fille qui a besoin de lui.

Au loin, Keith croit entendre quelqu'un crier. Il lève la tête et se concentre, attendant leur retour.

Elle ressemblait incroyablement à la voix de Georgina.

Mais comme il n'est pas revenu et que sa main chercheuse s'est heurtée à quelque chose dans l'herbe, il secoue la tête.

Je n'ai pas fini, pensa-t-il alors que sa main se refermait sur la croix de bois. Je ne t'abandonnerai pas, Chase.

Keith ouvre la main et fixe la croix illuminée par un rayon de lune dégagé.

Et je ne t'abandonnerai pas non plus. Pas encore.


Épilogue

JOUR PRÉSENT

Le téléphone portable a sonné une fois, deux fois et la troisième fois, il a vibré contre une bouteille de scotch à moitié vide.

L'homme dans le fauteuil s'est réveillé en tremblant.

Faisant claquer sa langue contre le palais, il tendit la main vers le téléphone.

Ses doigts potelés finirent par l'attraper et il regarda l'écran. Il ne reconnut pas le numéro et pensa à le laisser sonner.

Seulement, il était tard et il ne recevait plus que rarement des appels sur son téléphone portable.

L'homme clique sur le bouton de réponse et porte le téléphone à son oreille.

"Allô ?", croassa-t-il.

Il y a eu une courte pause avant qu'une voix masculine ne réponde.

"Keith Adams ?

Keith est incapable de répondre. Il reconnaît maintenant la voix et son cœur, dont les quatre veines sont presque complètement obstruées par des plaques, ralentit en comprimant le sang dans des artères épaissies.

"Keith, voici Luke Rainsford, l'inspecteur Luke Rainsford. Je ne sais pas si vous vous souvenez de moi, mais je vous ai promis il y a longtemps que si je savais ce qui était arrivé à vos filles, je vous appellerais."

Lorsque l'inspecteur Rainsford a terminé son récit, une larme a coulé sur la joue de Keith. Il saisit la bouteille de scotch et en but une gorgée. Il ne brûlait pas, même s'il n'était qu'à un demi-pas de l'eau de feu ; il se réchauffa à peine le gosier.

"Keith ? Tu es toujours là ?"

"Merci, inspecteur. Merci d'avoir appelé", dit-il, avant de raccrocher avant que l'inspecteur ne puisse répondre.

Groggy, l'homme se lève péniblement et se dirige vers la chambre à coucher.

Alors que sa main s'approchait de la mallette noire posée sur l'étagère supérieure de l'armoire, il se sentit comme dans un rêve.

Ou un souvenir.

L'homme s'est assis sur le bord du lit, a sorti l'arme de son étui et a chargé le chargeur.

"Chéri ? Que fais-tu ?" demande une voix féminine.

Keith regarde par-dessus son épaule.

Kerry Adams s'appuyait sur ses coudes et le regardait fixement.

Keith ouvre la bouche pour parler, mais lorsque Kerry penche la tête sur le côté et le fixe d'un regard vide, il se ravise.

Il n'était pas juste de dire à Kerry ce que le détective avait dit. Ce n'était pas juste, car la plupart du temps, cette femme pouvait à peine se souvenir de son propre nom, et encore moins de celui d'un enfant qu'elle n'avait pas vu depuis plus de trente ans.

"Rien", dit-il. Il glisse l'arme dans sa ceinture et se penche pour embrasser sa femme sur le front.

"Où vas-tu ? demande-t-il.

"C'est juste pour faire un tour, chérie. Ferme les yeux et repose-toi."

Kerry lui offre un sourire déconcerté, puis baisse la tête sur l'oreiller.

Keith se dirige vers la porte et se retourne pour regarder sa femme une dernière fois avant de quitter la pièce.

Elle s'est déjà endormie.

Sur le chemin de la voiture, Keith a arraché la croix de bois de son cou et l'a jetée sur la pelouse. Cette fois, il ne l'a pas ramassée.

***

Riley Jalston serre la main de sa fille et l'attire à lui.

Allez, Georgina, il faut se dépêcher", a-t-il sifflé.

Des cris se font entendre au loin.

La police les poursuivait.

"Je suis fatigué. Où allons-nous ? Et qui sont tous ces gens ?"

Riley ne répondit pas, elle se contenta de tirer plus fort. Maintenant, elle traînait pratiquement sa fille, mais elle s'en fichait. Elle n'allait pas les laisser les prendre, ni l'une ni l'autre.

Ils ont peut-être pris sa famille, mais elle a toujours Georgina.

Riley tourna brusquement à gauche autour d'un épais bouleau, puis ramassa sa fille juste au moment où ses petites jambes tombaient. Georgina a crié, mais Riley l'a fait taire.

Lorsqu'ils atteignent la clairière, la fille prend la parole.

"Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il en tendant un doigt.

Riley fixe le rocher.

"C'est un endroit où je viens parfois réfléchir", dit-il distraitement. En s'approchant du rocher, il s'aperçut qu'il y avait des marques sur le côté dont il ne se souvenait pas qu'elles étaient là auparavant.

Quelqu'un avait dessiné des cœurs et écrit des lettres à l'intérieur.

"C'est quoi ce bordel ? marmonna-t-elle en posant sa fille. Elle s'approcha pour mieux voir et, au moment où ses yeux commençaient à se fixer sur un cœur avec un C à l'intérieur, elle entendit un cri à l'orée du bois.

Riley se lève d'un bond et saisit à nouveau sa fille par la main. Il n'y a pas le temps de réfléchir, pas maintenant.

Mais alors qu'il traîne sa fille dans les bois, il se retourne une dernière fois.

Elle crut voir quelqu'un assis sur le rocher, mais elle savait que ce n'était pas le cas, que ce n'était qu'une illusion.

C'était une fille aux cheveux bruns et courts, une version plus jeune de la folle qui avait prétendu être la sœur de Riley. La même personne qui lui avait enlevé sa famille. Celle qui avait tué Tim et forcé Melissa, Portia et Sue-Ellen à héberger Brian.

"Un jour, je viendrai pour toi et les tiens, Chase", dit-il à voix basse. "Un jour, Chase Adams, je viendrai pour ta famille, comme tu es venu pour la mienne."

FIN


Note de l'auteur

Ne sous-estimez jamais le pouvoir de la famille... surtout lorsque c'est la seule chose que vous connaissez.

Mon objectif en écrivant cette novella de 0,5 était double. Tout d'abord, je voulais montrer le pouvoir et l'influence de la famille et comment, parfois, les bonnes intentions ne suffisent pas. Il faut parfois avoir les bons outils et la chance joue parfois un rôle clé. Deuxièmement, je voulais montrer les parallèles entre Chase et sa sœur. Tous deux ont subi un lavage de cerveau, mais pour des raisons et avec des méthodes radicalement différentes. Je vous laisse le soin de décider qui s'en sort le mieux à la fin. D'une certaine manière, le pauvre Keith Adams a lui aussi subi un lavage de cerveau ; on lui a fait croire que tout le monde était responsable de ce qui était arrivé à ses filles, même lui - surtout lui - malgré le fait qu'aucun d'entre eux n'était coupable.

Enfin, je voulais parler des effets dévastateurs de la culpabilité, des remords et des accusations, et de la façon dont ils peuvent vous perturber. Dans l'épilogue, il y a une scène très importante avec Georgina - ou devrais-je dire Riley - qui jouera un rôle dans les prochains livres.

Quelle est la prochaine étape pour Chase ? Eh bien, elle est de retour dans Dirty Money, qui vient de sortir. Mais le seul moyen de l'obtenir est d'écrire une critique 5* pour chacun des livres précédents de la série (y compris celui-ci).

C'est une blague. Mais laissez tout de même un commentaire.

😊😊.

Continuez à lire et je continuerai à écrire.

Pat

Montréal 2018
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Prologue

JOUR PRÉSENT

"Regardez ce trou du cul", dit le sénateur Tom DeBrusk, les yeux fixés sur le panneau géant qui domine Massachusetts Avenue. "Putain de merde ... putain de tête parlante ... comment pensez-vous que ce connard de William Woodley puisse s'offrir un panneau comme celui-là ?"

Je ne sais pas, monsieur", répond le chauffeur.

"Eh bien, je sais. Quinze mille milliards de dollars de dette et vous comptez sur le gouvernement pour gérer nos affaires ? Eh bien, une partie de cette dette provient du financement de votre enseigne, TMZ wannabe."

Le panneau d'affichage contenant le visage imberbe géant de William Woodley menaçait d'aigrir l'humeur de Tom, mais il ne le permettrait pas. Hormis le fait que ce panneau avait probablement été conçu pour l'énerver, aujourd'hui était un bon jour. Un grand jour.

Et rien n'y fera.

"Montez à cheval", ordonne-t-il. Comme le cocher ne s'exécutait pas immédiatement, il se pencha en avant et lui tapa sur l'épaule. "Simon, arrête-toi ici, s'il te plaît.

"Excusez-moi, monsieur ?"

Tom a tourné son attention vers la fenêtre et a pointé du doigt le Dunkin' Donuts devant lequel ils passaient.

"J'ai besoin d'un café. Je ne supporte plus la boue qu'ils font passer pour du café au Capitole. Merde, le goût du président pour le café est presque aussi mauvais que son goût pour les cravates."

Monsieur, le vote du Sénat est prévu dans moins d'une heure", dit Simon, mais tout en parlant, il arrête la Lincoln noire sur le bas-côté de la route.

"Ils attendront. Croyez-moi, ils attendront. C'est mon moment de gloire, Simon. Je vais en profiter."

"Oui, monsieur", dit Simon en tendant la main vers la porte. "Une crème et un sucre ?

Tom secoue la tête.

"Ne t'inquiète pas, je m'en occupe", dit Tom. "Tu veux quelque chose ?"

Simon secoue la tête.

"Non, monsieur. Merci, monsieur".

Tom savait que Simon voulait lui apporter un café, mais c'était sa journée. Il allait prendre le soleil sur son visage et peut-être même prendre une brioche pour accompagner son café. Un cruller au miel.

En rangeant le classeur bleu foncé sous son bras et en sortant de la voiture, il se demande s'il existe d'autres types de crullers.

Cruller au chocolat ? Cruller en poudre ? Cruller à la confiture ?

Ce serait bien... un cruller rempli de confiture.

Il était tellement absorbé dans ses pensées, alors qu'il examinait les différents types de crullers, qu'il a failli trébucher sur une femme poussant un landau.

"Excusez-moi, madame", dit-il en souriant. Ses excuses sont accueillies par un sourire.

Bonne journée à vous aussi, Madame.

Tom s'approchait de la porte du Dunkin' Donuts lorsqu'un bruit derrière lui a attiré son attention.

C'était un bourdonnement, un bruissement persistant qui lui rappelait une tondeuse électrique. Confus, il remarqua que Simon était également sorti de la voiture et regardait autour de lui.

"Simon ? As-tu entendu..."

Et puis il l'a vu : à quinze ou vingt mètres au-dessus de sa voiture planait un drone. Il avait la taille d'un livre en papier, un épais livre de poche du type de ceux de George R.R. Martin, et quatre pales le maintenaient en suspension dans les airs.

Tom penche la tête et fixe les pales en rotation. Quelque chose au fond de lui lui disait qu'il devrait rentrer, que la quasi-totalité de Washington DC était une zone d'exclusion aérienne, mais il était intrigué, voire hypnotisé.

Il entend Simon dire "Monsieur".

Tom se rendit compte que le drone était équipé d'une caméra. Comme si la machine avait lu dans ses pensées, le balancier qui tient la caméra pivote et se concentre directement sur son visage.

Il ne s'agit pas d'un opérateur de drone amateur qui est tombé par hasard sur un sénateur américain lors de ce qui serait son jour le plus important en tant qu'homme politique. Non, il s'agissait d'une action délibérée et planifiée.

"Merde", grogne Tom, qui se démène pour ouvrir la porte du Dunkin' Donuts.

Il n'a jamais entendu les coups de feu. En fait, il n'a même pas entendu le bouillonnement de l'air lorsque les tirs de fusil à grande vitesse ont accéléré vers lui.

Quelque chose a heurté le classeur sous son bras et il l'a regardé, une expression confuse sur le visage.

Au centre du Grand Sceau se trouve un trou fumant de la taille d'un dollar d'argent. Tom a retiré le classeur de son corps et a été choqué de voir un trou de la même taille dans sa veste.

"Qu'est-ce que..."

Quelque chose l'a frappé à la poitrine, le faisant tomber en arrière. Il tente de se relever, mais il a soudain du mal à respirer. Tom DeBrusk ne parvient pas à s'agripper à la porte et glisse sur le sol. Le sang suintant de ses deux blessures, il s'affaissa en position assise, les jambes écartées devant lui.

La dernière chose que le sénateur Tom DeBrusk a entendue, c'est cet étrange bruissement. La dernière chose que le sénateur Tom DeBrusk a vue, c'est le drone qui s'élevait dans le ciel.


PARTIE I - Rupture

IL Y A TRENTE ET UN ANS

Chapitre 1

"C'est là-bas, dans le trou numéro deux.

Jeremy Stitts tire une bouffée de sa cigarette et observe la carrière. Elle était abandonnée depuis un certain temps et servait désormais de décharge de substitution pour les habitants de la région.

C'est donc l'endroit idéal pour que Chase Adams aille mourir.

La carrière deux se trouve à cent mètres sur sa gauche, signalée par un panneau usé par le soleil et à peine lisible. Stitts déglutit et se tourne vers le junkie qui le regarde avec des yeux injectés de sang.

"Vous êtes sûr ?"

L'homme hocha vigoureusement la tête et passa sa langue sur ses lèvres infectes. Il tendit une main crasseuse à Stitts.

"J'en suis sûr. On dit qu'il est ici depuis au moins deux jours."

Stitts baissa le regard vers la paume sale de l'homme, ne faisant aucun effort pour cacher son dégoût.

Deux jours ? Les deux derniers jours ont été misérables : il a plu sans discontinuer et, à deux reprises, la température est descendue en dessous de quarante degrés.

Il ne peut imaginer que quelqu'un puisse rester dans la carrière toute la nuit, et encore moins pendant deux jours.

Il était non seulement possible que le démon lui mente, mais probable. Après tout, toutes ses autres recherches avaient abouti à une impasse.

Cependant, il doit continuer à chercher.

Secouant la tête, Stitts retire la cigarette de ses lèvres, puis porte les doigts de la main opposée à sa bouche et siffle bruyamment.

"Par ici ! Carrière numéro deux !"

Les trois hommes et la femme qui s'étaient rassemblés autour d'une Tesla Model X l'ont regardé, avec la même expression d'inquiétude sur le visage. Eux aussi, comme Stitts, étaient fatigués, fatigués de poursuites et de conseils qui ne menaient nulle part.

Mais, comme Stitts, ils n'étaient pas prêts à abandonner.

L'un d'eux, un homme à la barbichette et aux cheveux blonds courts, frappe à la vitre de la voiture. Un quatrième homme, portant un costume d'aspect coûteux, en est sorti.

Puis ils se sont mis en route en direction de Stitts, à vive allure.

Stitts fait un nouveau signe de la main, puis tourne en direction de la carrière numéro deux.

"Hé, mec, tu es sur le point de...".

Stitts jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et vit que le démon avait non seulement tendu sa main sale, mais qu'il frottait également son pouce et son index l'un contre l'autre.

Stitts grimace et l'expression du démon change soudain, ses yeux s'écarquillent.

"Hé, mec, tu as promis, tu as dit que si...".

Stitts s'approche et frappe l'homme à la poitrine. Sous son sweat-shirt sale, le toxicomane était mince comme un roc et a trébuché en arrière, réussissant miraculeusement à ne pas tomber sur le dos.

"J'ai promis de ne pas vous jeter en prison. Maintenant, dégage avant que je ne change d'avis."

Les yeux du toxicomane se sont rétrécis, mais lorsque Stitts a fait un autre pas en avant, il a secoué la tête et s'est éloigné en marmonnant quelque chose à propos des cochons.

Quelques instants plus tard, l'homme en tête, aux cheveux blonds décolorés et portant une trousse médicale dans une main, s'est approché de Stitts.

"Quel est le problème avec Hunter S. Thompson ? demande l'homme.

"Une aumône", grommelle Stitts, en retournant à la carrière numéro deux. "Ils veulent toujours une aumône. Il dit qu'il est au numéro deux, mais j'en doute. Il pensait probablement qu'il allait me traîner ici et me voler. Il n'a probablement jamais vu ça avant."

Il tire une nouvelle bouffée de sa cigarette.

On y va... on ne sait jamais".

L'homme aux cheveux blonds acquiesce.

Il a compris.

Si Chase était dans la carrière et qu'elle était vraiment morte, il ne pensait pas pouvoir la voir. Après tout ce qui s'était passé, tout ce qu'ils avaient vécu ensemble, il ne savait pas s'il pourrait un jour se remettre de l'avoir vue comme ça.

"Putain", grogne-t-il en secouant son mégot.

"Vous restez ici", dit l'homme. "Je vais aller voir ce qu'il en est."

Stitts acquiesce et le regarde partir. Un instant plus tard, une main se posa sur son épaule. Il ne se retourna pas.

"Agent spécial Stitts, tout va bien ?"

Stitts n'a pas répondu. Il ne le pouvait pas. En fait, sa respiration était soudain devenue difficile.

Pendant près de trois mois, Stitts a consacré presque toutes ses heures de sommeil à la recherche de Chase. Pendant la moitié de cette période, il a travaillé seul, mais il y avait trop de fumeries de crack et de maisons piégées à fouiller. Trop de toxicomanes se cachant dans les ruelles, trop de toxicomanes squattant des bâtiments abandonnés.

En fin de compte, elle avait eu besoin d'aide. Chase pensait qu'elle était seule au monde et Stitts ne lui en voulait pas ; après ce qui lui était arrivé tant d'années auparavant et ce qui s'était passé lorsqu'elle avait enfin retrouvé sa sœur, c'était un fardeau trop lourd à porter pour une seule personne.

Mais c'est là qu'il s'est trompé.

Chase n'était pas seul. D'une part, il l'avait lui. Mais ce n'est pas tout : il a également eu un impact sur d'autres personnes.

Stitts soupire et regarde Floyd Montgomery. Son expression habituellement abasourdie s'est durcie pour devenir plus sérieuse.

Il ne pensait pas avoir déjà vu l'homme dans cet état.

Je vais m'en sortir", dit Stitts en prenant une autre cigarette.

Les autres sont arrivés et Stitts les regarde tous en allumant sa cigarette.

La première est Louisa, la personne qui a peut-être le plus de points communs avec Chase, puisqu'elle a été enlevée par les mêmes hommes qui l'avaient enlevée, elle et sa sœur. Toutes deux s'étaient échappées.

Tous deux ont lutté contre l'addiction.

L'homme en costume était Stu Barnes. Le riche millionnaire que Chase avait réussi à convaincre de lui donner deux millions de dollars après l'avoir rencontré seulement deux fois.

Et puis il y avait Screech. Screech, avec qui Stitts entretenait de meilleures relations qu'avec son partenaire bourru, un homme qui avait également subi des changements importants depuis son séjour à New York. Screech était passé d'un analyste technologique de bas niveau à quelqu'un qui avait été témoin de choses qu'aucun homme passant la majeure partie de son temps derrière un ordinateur n'aurait dû voir.

Esclaves sexuelles mortes, empoisonnements massifs, évasions de prison et meurtres collectifs.

Oui, Chase a touché de nombreuses personnes dans sa vie. Il représentait quelque chose pour eux aussi.

Et elle comptait beaucoup pour lui, bien sûr.

Seul un homme manquait à l'appel, un homme qui avait travaillé en étroite collaboration avec Chase depuis ...

"Quelqu'un a crié derrière Stitts : "Elle est vivante ! "A l'aide ! A l'aide ! Elle est vivante ! Bon sang, Chase est ici et elle est vivante !"

Stitts s'est retourné si vite que la cigarette est tombée de ses lèvres. Puis il s'est mis à courir en direction de la carrière numéro 2 et de la voix du Dr Beckett Campbell.


Chapitre 2

Flash

Le visage de Stitts s'approche du sien, leurs lèvres se rencontrent, sa langue sonde le sol.

Flash

Le sang. Du sang sur les mains, du sang sur les poignets et les avant-bras.

Le sang a maculé le devant de sa robe blanche.

Ses articulations sont à vif, ses paumes sont coupées.

Flash

Le visage de Georgina, rond et chérubin, la regarde avec des yeux larmoyants.

"Ne me quitte pas, Chase. S'il te plaît, ne me quitte pas."

Flash

Une aiguille sale, une seringue remplie d'une substance jaune trouble. Le bord du point d'insertion dans sa peau douce, à vif et rouge. Une main tremblante - est-ce la mienne ? Est-ce ma main ? Un pouce à l'ongle sale qui pousse le piston vers le bas. Un tremblement, puis un soulagement.

Flash

"Tout ira bien", dit une voix désincarnée dans l'éther. Une lueur, puis des yeux bruns, un crâne rasé, un bouc clairsemé. Un jeune homme, quelqu'un qu'elle devrait reconnaître, mais qu'elle ne reconnaît pas. "Tiens bon, Chase.

Flash

Beau, âgé. Barbe blanche parfaitement entretenue. Un costume sur mesure. Sa main s'agite et tâtonne avec la ceinture de l'homme. Elle essaie de passer la main dans son pantalon, de l'attraper, mais il recule et disparaît dans l'obscurité.

Flash

Une douleur incroyable. Des globes oculaires qui semblent exploser. Des démangeaisons si intenses qu'elle avait envie de passer une râpe sur sa peau, de l'arracher pour atteindre les créatures qui s'y trouvaient. Les millions et les millions de petits insectes - tiques, puces, araignées, mille-pattes - qui la dévorent de l'intérieur. Elle serre les dents si fort qu'une fine poudre recouvre sa langue.

Saisir. Son dos se cambre, ses orteils se recroquevillent. Un moment de pure extase.

Et puis la douleur.

Flash

"Choquez-la, choquez-la ! Elle fait un arrêt cardiaque. Donnez-lui un choc !"

Un bip. Un flou. Une autre secousse.

Flash

"Tu n'as jamais été là, Chase. Tu t'es enfui. Tu t'es enfui."

Des éclairs dans le cerveau. Le goût du caoutchouc brûlé dans la bouche.

"Tu t'es enfui. C'est ce qui s'est passé, Chase. Ils ont eu ta soeur, mais tu t'es enfui."

Flash

Un homme avec une bombe attachée à sa poitrine, le pouce sur la gâchette du mort. Une femme avec des allumettes et du ruban adhésif dans une main, une bouteille de bière glissée dans la ceinture de son pantalon. Un homme au front fendu, mais toujours souriant. D'une main, il tenait une poêle à frire en fonte grésillante.

L'odeur de viande brûlée flotte dans l'air.

Un homme en bleu de travail, avec d'énormes lunettes de soleil d'aviateur couvrant la majeure partie de son visage. Des dents jaunes et tordues, tachées de nicotine.

Flash

Félix.

Flash

Son mari Brad.

Flash

Drake.

Flash

Stitts.

Flash

Georgina...


Chapitre 3

"Vous avez failli mourir, Chase, dit Stitts. "En fait, tu as été... merde, peu importe. On ne va pas faire comme la dernière fois. La dernière fois, ça n'a pas marché. Et je ne vais pas rester les bras croisés à te regarder te tuer."

Chase grogna et fixa l'homme. Stitts avait l'air presque aussi fatigué qu'elle ; il avait d'énormes cernes sous les yeux et des lèvres gercées à mort. Il tremblait aussi comme un damné, mais elle était presque sûre que sa drogue n'était pas de l'héroïne comme la sienne, mais de la nicotine.

"Je ne t'ai jamais demandé de me regarder. Je n'ai pas besoin que tu..."

Stitts la surprend en lui tendant la main et en lui saisissant fermement l'épaule.

Il tente de se dégager, mais le lit d'hôpital sur lequel il est allongé est trop petit et le mieux qu'il puisse faire est de froncer les sourcils.

"Tu as besoin de moi, Chase. Tu as besoin de moi et j'ai besoin de toi. Et il y a d'autres personnes dehors, d'autres personnes qui ont besoin de toi, Chase. D'autres qui ne veulent pas te voir mort."

Chase ferme les yeux et respire profondément. Stitts relâcha sa prise sur son épaule.

Depuis qu'elle s'est échappée de son appartement en Virginie, ses souvenirs sont pour le moins brumeux.

Elle se souvient d'être retournée à la maison de trappe où Louisa avait failli mourir d'une overdose, et elle se souvient de s'être droguée.

Mais tout ce qui s'est passé ensuite était confus.

À un moment donné, Chase a cru voir des personnes qu'il connaissait, des visages de personnes qu'il avait rencontrées au fil des ans, mais il pourrait s'agir d'un rêve induit par la drogue.

Ou un cauchemar.

Il frémit.

"Cette tendance à l'autodestruction doit cesser, Chase", dit Stitts d'une voix calme. Il ouvre les yeux. Une profonde tristesse se lisait sur le visage de son partenaire. Une douleur qui couvait au plus profond de lui.

Comme il se doit, pensa-t-il. Il m'a menti. Il m'a menti dès qu'il m'a rencontrée à New York. Il m'a menti et on ne peut pas lui faire confiance.

"Ce ne sera pas comme avant ; ce n'est pas une simple procédure ambulatoire. Vous allez rester ici, Chase. Tu vas rester ici jusqu'à ce que tu ailles mieux. Et tu feras tout ce que le Dr Matteo te dira de faire. Il veut que vous marchiez sur l'eau ? Vous le ferez. Il veut vous appeler madame et être votre protecteur ? Vous l'autoriserez à le faire. Veut-il que vous alliez à des réunions de NA pour le reste de votre vie ? Vous y assisterez.

La mine renfrognée de Chase est revenue.

Qui est cet homme devant moi ? Certainement pas le bel homme introspectif qui a dressé le profil du FBI. Ce type... ce type est un trou du cul.

Un trou du cul de première classe.

"Ou quoi, Stitts ?" répond-elle par réflexe. Tu veux appeler ma mère ? Mon père ? Tu vas m'attirer des ennuis ? Me punir ?"

Soudain, l'expression durcie de Stitts s'adoucit et il détourne le regard.

Le voilà. C'est Stitts. C'est l'homme dont je me souviens. Pas l'autre, cet enfoiré de cuir gras, Cheerio.

"Quoi ? Tu as déjà appelé mon père ? Il est en route ?"

Elle l'interrogeait, essayant délibérément d'obtenir une réponse, mais Stitts ne mordait pas à l'hameçon. Soit il était plus sûr de lui que dans ses souvenirs, soit....

Le mépris a soudain quitté sa voix et Chase a tendu la main pour lui toucher le bras.

"Quoi, Stitts ? Qu'est-ce qu'il y a ?"

Un profond soupir s'enfonce dans son corps, puis il la regarde enfin.

Le médecin m'a dit de ne pas te le dire, mais je ne te mentirai plus, Chase. Je me suis promis de ne plus jamais te mentir. Ce que j'ai fait..."

Chase enfonce ses ongles dans l'avant-bras de l'homme.

"Venez-en au fait, Stitts. Qu'est-ce que le docteur ne veut pas que vous me disiez ?"

Stitts respire à nouveau profondément.

"Ton père... ton père est mort, Chase."

Les yeux de Chase s'écarquillent.

"Il est... quoi ?"

Elle avait entendu ce qu'il avait dit, bien sûr. Mais elle n'arrivait pas à y croire.

Chase se représenta son père, non pas tel qu'il était aujourd'hui - en surpoids, avec des cheveux gris clairsemés - mais tel qu'il avait été à l'époque. Beau et robuste, fervent religieux, mais un homme qui aimait la bière.

Cela faisait longtemps qu'il ne l'avait pas vu. En fait, après que Chase a suivi sa propre voie à Seattle, les contacts avec son père et sa mère ont été pour le moins sporadiques.

Il savait que chaque fois qu'ils entendaient sa voix, ils se souvenaient de Georgina. Et cela les piquait, les piquait profondément.

Il les a donc exclus, comme il a exclu tout le monde.

Contre toute attente, des larmes montèrent aux yeux de Chase et elle détourna le regard de Stitts. Elle regarda au loin, sans remarquer la myriade d'équipements médicaux qui l'entouraient ni les tubes qui semblaient sortir de tous ses orifices.

"Il ne peut pas être mort", murmure Chase. Des larmes roulent sur ses joues.

"Je suis désolée, Chase. Je suis vraiment désolée."

Elle tourne son regard vers le sien et voit qu'il pleure lui aussi.

"C'était son cœur ?" demande-t-elle doucement.

Stitts baisse le regard et fixe ses doigts tachés de nicotine.

Comme il ne répond pas, Chase lui pose à nouveau la question, cette fois de manière plus agressive.

"Tu as dit que tu n'avais jamais..."

Les yeux de Stitts se sont soudainement levés.

"Ce n'était pas son coeur, Chase. Ton père... il... ton père s'est suicidé."
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